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Vingt-ci^uUms AîinÎYersa.irs de FEpiscopat dd

SA GRACE MGR. TACHE,

AitrHMVEQ'irB nm. ?iT* bohxfacjie:.

Monriitotc j)rfrj)osilornm vos

Irormn, tpAi vobis loculi

sunl fcrbiiin Dei.—Hî^br.

Ga"flez If soivHiiir' (les pasteurs
i|ui vou? ont annonce la pa-
role de Dieu.

Nous nous sommes fait un devoir

\\e consigner ici tout ce que nous

avons pu recueillir des témoignages

d'estime et d'aflectiou que sa Gi'âce

Mgr. l'Archevêque a reçus à l'occa

sion de l'heurenx vingt-cinquième

anniversaire de son épicopat.

Cette belle et grande fête est pas

sée
; mais le souvenir de ses joies

doit vivre dans les cœurs. Uappe
lons-nous toujour? ce que nous avons

conté à ceux qui nous ont apporté la

Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, et

en parliculir à celin' qui a fait l'objet

de la grande fête du "M Juin
;
que le

souvenir de cette grande fête nous

excite de plus en plus à vénérer et ii

aimer celui qui nous fait tant de

bien et que Dieu a chargé de nos

âmes.

Cette grande fête que tous atten

aient avec impatience, s'ouvrit le

mfM'credi, à midi, chez les RR.
PP. Oblats.â Ste. Marie de Winipeg.
Tous les Pères et Frères de la Con-

grégation, à part quelques mission-

naires trop éloignés, et plusieurs

membres du clergé séculier, se trou-

vaient présents—Mgr. l'Archevêque
qui avait été invité à diner à Ste.

Marie, y fut reçu par ses frères e!i

Religion et complimenté au nom de
tous par le R. P. Lacombe qui ac-

compagna son adresse d'un beau ca-

deau.

Monseigneur,

Permettez aujourd'hui à cette por-

tion de la famille des Oblals de ve-

nir ofTrir à Votre Grâce ses saints

respectueux et ses souhaits d'atlac-

tion fraternelle. C'est à un frère vé-

néré et bien-aimé que nous nous
présentons ; il est Archevêque, prin

ce de l'Eglise, mais il est Oblat. A
une époque mémorable de votre vie,

Monseigneur, pour éloigner, s'il eût
été possible, le pesant fardeau de
l'épiscopat, vous disiez à notre vénéré
fondateur et père, je veux rester

Oblat !
'' Personne n'est plus évêque

que moi, vous répondit il, et bien

sûr, personne n'est plus oblat." Je
veux rester Oblat ! vous l'avez dit,

Monseigner, et vingt-cinq années
d'épiscopat n'ont fait que vous atta-

cher plus étroitement à la famille
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ilont nous sommes si heureux d'être

avec vous les enlaiits rlùvoués.

Nous voudrions, Mouseij,Mieur, en
ret aunivcrsairc, avoir quelque (;ho

se de plus précieux que C(Ute p(Mi-

dule avec son ^lobe de rotation di-

urne à onVir h Votre Gréké ; mais,

tout de mime, cette petite olfraude

avec son originalité a sa raison d"(Hre.

car elle vous diivi que; le globe avec

>^es mouvements ne pourra jamais

changer les mouvements de nos

cœurs, qui soroïit toujours dirigés

vers un frère vénéré, respecté et

airectionné.

Le Rév. Père Simonetde PemLina
voulut aussi offrir à Sa Grâce ses fé

licitaiions en lui préseniaut la piè-

ce de vers suivante, ainsi qu'un o

ranger de son jardin.

Monseigneur,

C'est auprès du petit qu'on admire
le grand,

Et le jour sans la nuit deviendrait

fatiguant
;

11 fa\it dan'-: un bouquet la couleur
variée

;

•

L'ombre l'ans un tableau toujours

est exigèf.

Ainsi dans ce grand jour,—votre

jour— Monseigneur,
Où Tamour, le respect se disputent

l'honneur
D'ajouter un lleuron à la noble cou-

ronne.
Qui depuis vingt cinq ans sur votre

front ravonu'^.

Nous voulons par le don de ce jeune
oranger,

Avoir le plaisir et riionneur d'ajou-

ter

Aux superbes cadeaux que la recon-

naissance

Offre à Votre Grauileur pour tant de
bienveillance.

Ce petit orplielin des boi-ds de TO-
céan,

Nous devons l'avouer, en vous le

présentant, -

Nourrit des prétentions, en se croy-
ant modeste,

Comme don il se dit le seul parmi
le reste.

Qui jouit de la vie, a le di'oit de grau
dir

;

Il se croit un héros d'avoir pu sans
mourir

Braver, dans Pembina les fureurs
déchaînées

D'un hiver plus fougueux qu'en bien
d'autres années :

Vingt cinq feuilles aussi, son ouvra-
ge d'un an.

Lui disent qu'il vivra vingt cinq fois

tout autant,

Et sans doute pour assister encore
Aux belles Noces d'Or dont ce jour est

l'aurore.

Malgré tous ces défauts, daignez le

recevoi r.

Nous y joignons nos cceurs, nous ré-

servant l'espoir

De conserver longtemps pour porter

nos misères.

Le meilleur des pasteurs le plus ten-

dre des pères.

Mgr. l'Archevêque remercia avec
effusion de cœur tous les Pères et

les Frères, leur exprima combien il

estimait toujours sa qualité de reli

gieux Oblal de Marie Immaculée et

quelle affection il portait à tous ses

frères en Religion.
, :

Après le diiier, Sa Grâce revint à

l'Archevêché où Elle reçut les otil-

ciers de la St. Vincent de Paul qui

le complimentèrent par la bouche
de l'Hon. M. Girard leur président.

My Lord,

On this holiday the Conférence
of St Mary's Immaculate Concep
tion, of Winnipeg, a first scion in

your Archidiocese, engraftecl on that

great tree shadowing to day the

whole world, take the liberty to

approach respectfully Your Grâce,

and in union with the Catholic
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population of Maiiilob.i, thoy claim
[
réos des Sainlos Ecritnrf?*. b' lys des

llieir fthare in liio right of express-
| champs ne tmcaille, tù ne fiù.—Lcs

ing llieir feelings of respect do- 1
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I La séance consistait «Ml div(Msdia-

After the twenty five last years
i

Jognes et chants de circonstance

of \our Grace's apostolate in tliis \ par lesquels les enfants expriniùrtinl

conntry, looking at the immense '

^^ leur bien aimé Père et Bienfait.Mir
work you liave baen able lo

accompiish dnring that time, \ve
,

^
.

think to be in a position lo say Ihat} »<^<^^iO'"''

the Chnich partakes of onr joy.

You bave been tbeornamentalion
and glory of t? e Clinrcli as you

tonte leur reconnaissance et lenraf-

were our ornamen talion and glory
We hope that for many years yet,

Your Grâce will préside upon us,

and direct us through the périls of

life.

HON. M. A. GIRARD,
.' •• ' Président.

C. W. RADIGER,
• ;•','*' ^*- Acling Secretanj.

Le tout se termina par l'offrande

d'un magnifi(]ue portrait de Monsei-

gneur, qui avait été tenu caché jus-

qu'à la fin par un rideau, et dont

l'apparition soudaine aux regards

de tons complétait tous les di^'.'ours

et expliquait toutes les inscrijdions.

Au dessus du portrait on lisjiit ces

mots : Notre Procidence et au-dessous:

laissez venir à moi les petits enfants.

Des deux côtés se remarquaient les

mottos suivants : reconnaissance^ adCette adresse était acccompagnée

d'une bourse bien garnie de pièces
j

miration, vénération, amour.

d'or que M. W. Radiger, marchand Tous les assistants sortirent émus
de Winnipeg et membre de la St. de cette touchante démonstration.

Vincent de Paul, présenta à Monsei-

gneur au nom des catholiques de

Ste. Marie de Winnipeg.

Monseigneur lémoigna à ces mes
sieurs qu'il leur savait beaucoup de

gré de la bonne expression de leur

attachement, les félicita du bien que
j

leur nouvelle société avait déjà opé

ré et les remercia de leur don céné

reux.

A l'Orphelinat.

Sa Grâce fut ensuite invitée à

l'Orphelinat où eut lieu une char-

mante petite séance en son honneur.

La salle était ornée avec goût et dé-

corée de plusieurs inscriptions ti-

,., Au Pensionnat.

Beaucoup de verdure, un parterre

au fond de la salle, des inscriptions

en lettres d'or, des tentures, un au-

ditoire nombreux, tout respirait un
air de joyeuse fête.

Au dessus du théâtre se lisaient les

deux sentences suivantes qui allaient

s'unir à un 2.5 placé au centre. Le

Seiijneur Va établi sur sa jnaison. Il

la fait grandir parmi son peuple. D'un

côté de la salle se voyaient les armes

de Mgr. l'Archevêque et de l'autre

racrostiche suivant dont les vers in^-

génieusement distribues formaient

es branches d'un arbre, tandis que

f 1

I



les premirros loUres do chaque vers

en formaient le Ironc.

" Aro\m(l tliy pnlh inay fairi'si flowors

•• liOiKl wilh'swcfts Ih'i aml)it'nt air.

" Exonj|)l froin pain Uiy procioua hniirs

" And ovcry <lay hriri)^ Itlossoius fair;

" N'miu'lit IViiiii ilp'f tr',10 pli-asiirt} si'V.'i',

" I)i>plt'asiin' cIdik! lliy |)alli\vay luner ;

" E<:li()fi«< |?r'e(jt lliis Glorions l)ay,

" Hcpcal, rcpcat oiir gratcl'iil liiy."

La sôniicc consislait eu une prépa-

ration à la It'te».

IMuîJieurs des jeunes filles s'entre-

tiennent entre elles sur la manière

de célébrer eonvenal)lernent le vingt

cinquième aniiivfjrsaire d'épiscopat

de leur bien aimé Pasteur et Père,

Qiiehjues unes sont d'avis qu'il ne

faut pas faire d'éclat, vu la défense

qu'elles oui déjà reçue en senil)lal»l(?s

circonstances, lorsque deux person

nages étrangers se présentent ; l'un

est la muse de la poésie et l'autre

l'histoire.

La j)rt;niière encourage les enfants

ù faire une belle? démonstration, vu

que la circonstance est tout à t'ait ex-

ceptionnelle et la seconde ti-ace d'une

manière rapide le ta])leau des tra-

vaux et des œuvres accom[ilis peu

danl les vingt-cinq années d'épisco

pal de xMgr. Taché. En entendant

ce récit toutes se sentent excitées

à donner à leur vénéré Père

\ine expression publiciue et solen-

luille de leuis seutiments de recon-

naissance et (ralîécliou pour lui.

La Poésie et la Musique venant à

leur secours, elles cueillent des (leurs

dans le parterre, (^n forment un bou-

quet auquel clles^ suspendent des

pièces d'or et vont l'otTrir à Mgr.

l'Archevêque.

Nous avons rarement été témoins

d'une séance aussi belle que celle-ci.

Les jeunes filles, toutes vêtues de

blanc, s'acquittèrent comme de cou-

tume de leur lAche avec ce ton de

simplicité et de modestie qui sied si

bien à leur Agtî et fait t.uit d'hoii

neur à l'éducation (ju'elles reçoivent

dans cette maison.

Mgr. rArchevé(jue témoigna aux

jeune filles combien il était heureux

de ce qu'elles recevaient dans cette

maison une si bonne éducation
;
que

cette excellente éducation qui

avait été l'objet de la sollicilude de

Mgr. Provencher, sou prédécesseur,

était a'jssi l'objet de la sienne, et

qu'il n'avait rien tant à couir que de

procuier à un plus grand nombre de

jeunes filles- encore ce bienfait d'une

éducption si chrétienne et si propre

à former la femme accomplie.

Sa Grâce les remercia de leur ex-

cellent cadeau et leur souhaita de

bonnes et heureuses vacances

De retour à l'Archevêché, Mon
s+Mgneur reçut entre autres visites

celle de l'Hon. M. Royal, qui, accom-
pagné de plusieui's habitants de St.

Boni face, adressa à Monseigneur
quelques mots bien sentis et lui pré

senta les noms des citoyens qui of-

fraient une superbe voiture d'hiver.

Sa Grâce reçut ensuite les officiers

canadien français de la garnison, le

(«apt, Taschereau, de l'artillerie, les

lieutenants De Gazes et Marlineau,
qui offrirent avec l'hommage de
leur respect et de leur attachement
un magnifique encrier en forme de
barque.

L.
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Nous empruntons an Métis le comp
te-rendu suivant de la journée du

24 Juin. ... , ..



Li's aiin;i!('.s

lii|iit' <'l lV;iii(.

(lo la fiiiiiillc cutlio-

,.is«' (le la Rivit'io-

H(juj;«', vi»'iiiiriit (le s'uiuichii' U'uno
[Kige glori«Mi.''e !

La irjuiin'c (1(1 -J'i juin, IS73, ros-

It'ia «'élcl)!»' : <'llt' (''tt'iiiiscra dans
li'S cn'Uis SCS toucliaiilseli)iuu.\ sou-

vtMiirs. , :

Nos comjtatiioti's irétaiciil pas
sciilciiU'iu coMVii's a se ;»i()ii|i(M' au-

toui' (lu (liaicau uaticiual, à ct'lébrci'

It^s joies ;lo la [witric, à ('voi^uci' la

douce nn'uioirc (rantM^'lrcs iulré

|.i(l('s, ou à (.'iincufcr uin^ uuiou plus

('•Iroiti.' encore !

Non, il s() iut*'lait à tous ses seuti-

niculs, pour les t''[)urei' davantage ot

les l'ortifler, une belle et noble peu
si'mv

KuîprunM'M' à la n"îligiou, cette

liens('M; nous sollicitait à la n^con-

nnissance : elle nous diMuandait un
!émui,!;ii.".L;e soleiuiei. uii(> e.q)ression

piibli(|nc d(> noire admiialiou et de
uolre attacheuient pour uu saint

uiissionnaiie, un (Muinent prélat et

un pranil citoyen.

Trente aiuiees d'un travail Ik'm'oî

(jue, d'un iTUonc(mient coinplet,

l'une al)n(\uali(jn sublime, de lal)eurs

incessants et de services si,t;iial('v.'s,

rendues à la foi et à la ualion;Uilô :

et vingt cin(] années d'uu épiscopat
reniar(|ua])le—voilà ce que les en
fanls d'un père dévoué avaient aussi

à cbanler.

Amenés par ce double seutiment
d'amour, et do patriotisme, les ca
tholiques et les fran(;ais de Maui-
toba,oul traduit leur allégresse d'une
manière éclatante.

Ils ont pr()uvé à leur pasteur hieu-

aimé, celui dont l'existance tout en-

tière M'a été qu'une longue immola-
tion, leur attachement sincère et

leur vénération.
Mais nous n'avons pas été seuls a

offrir au vénérable Archevêque de
cette province, le tribut de nos hom-
mages, et de notre dévouement.
Les nombreux amis et admirateurs

2

de l'illustre |)rélat, dans le lias Ca-
nada, ont voulu s'associer à la dé
monstration, otViar à Sa (irAce. une
mar(|ne non éiiuivoijue (h» leurs [jro

bnides sympallii»;s, et délégu(.'r des
rei>i'éseiitants, pom- la soleiuiité

Lt nous avons vu. de plus, les ca

llioliqu(»s anglais, se rallier à nous,
pour [«rendre leur part des joies de
la joiu'uée.

ilien de plus éloijuent (jne «e

spectacle! de l'union des esprits et

des coMirs, dans une nn'une p(>nsée.

Avant d'outrer d.'uis les (l(''tails de
la l'ète, escjnissons à longs traits, les

principah.'S i)hases de la vie de notre
digne Archevêque.

Monseigneur Taché est né à la

I
Rivi('re du-Lou[), en bas, li^ "23 Juil-

I
let, \&2[], du mariage de Cliarles

iTacbéetdo Henriette Boucher, de

I

la nro(jneru\ 11 fit ses études au
collège (le St. Hyacinthe, d'où ilsor-

th (Ml 18-U, et reçut la tonsure en
[S'i-2.

Div.ix ans plus l;ird, le jeune ecclé-

siastique, entrait dans la comnui
nauté des R. R. V. P. Oblals, et le 2-i

juin, 1845, il quittait le Canada,
pour venir se vouer ic.i à IVeuvre
des missions. Le 1*2 octobre de ia

même année, il fût promu au sacer-

doce, par Mgr. Provencher. En
18'iG, le pieux lévite, se rendait à

nie à la CrosoO. où il dcnn^u'a jus-

qu'en 1851, alors qu'il apprit son
élection à l'épiscopat.

Mgr. Taché n'était alors Agé que
do t?l) ans : on le choisissait, pour
remplir le poste de coadjuteur auprès

de Mgr. Provencher/
Le nouvel élu fût sacré évêque à

Viviers, eu France, par Mgr. de Ma-
zenod, fondateur de l'Ordre des
Oblats, le 23 noveml)re, 1851. De re-

tour au pays en 1852, Mgr. Taché,
alla exercer de nouveau son zèle

apostolique a l'Ile à la Crosse, et en
1854, il prenait possession du siège

de St. Boniface, laissé vacant par
Mgr. Provencher. , , . ,,

']]
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Nons j»nvonti tous ce que M'^v. Ta |C. Miiîoin, Ignaïc Lariiarclie et Jos.

rlio a fait pour le ppiiplu confia a sîi Lajioiiitc. •

solliciliido (lopuis *-?! ans, les s.'icri Paiiui fonx (jui ont aidé ces mes
lices qu'il s'est iuiposés, les (iMivres sieiii's, nous luculiouMcrous MM. A.

lécouilf'S ({u"il a accouiplies. j
Bérard, H. (irau^'er, F. A. M. Fou

Tout ici t/Mnoi«ïn(î de sou iiilclji-
1
chfr. ,1. Dubuc, A. A. LaHivu-re, A.

;;eiH'e el de sou activité pourle liicii.
|

(iaiithicr, P. (.odci-ie. F. TiiKhd, I).

de sou t'iii'i'urin lioiii l'avauccrucul
!
l^ihaud, J. h. iifdie.iu. 1*'. \. (î:ni-

ninnil et iu;iteriid île ses euf.-nits, de tliicf, (l. l)"sautels, ,1. F, 'IV-tu, Flif

iiutéi'ét (lu'il itorto aux nombreuses Tasse, L. ,|. A. Levèijnt», et MM.,I. H,

iuslitutious (|ui lui doiveut l'exis I La[ioiutt; et Moriu di; St»; Auue
l''"<''*'

I

Les luciubres de la S;. Jean Hap-
M^T. Taché a (b)uué .mi plus d'uuc : tistc, portant leurs niH^Mies et piv-

occasiou, des preuves évidejites de cèdes du di'apeau uatioual, se uiireut
son ardeul auiour pour notre popu-

j on marche un jm-u avant la messe,
'•'''fîu. )our aller au devant du l'résidenl,

l^e souvenir eu est eucoivî tro[> ré

cent pour qu'il soit nécessaire de les

rappeler ici.

Parlois maintenait de la déuions-

Iiatiou, la ph.s belle du peure (|ui

ait encore eut lien dans le Noi'd-

Ouesl.

11 taisait un temps délicienv, le

«oleil avait [lercé le voili; de nua^i'es

qui renvelop]tait (l:^puis qiud(jue;^

join-s. et nous versait a toi'rent sa

(bande lumière
Nos amis avaient, rivalisé d'en

train pour décoi'er lo. temple saint,

le palais épisco[»al, et la l'ésidence

du Président, et éi'iger de jolis airs

de triomphe.
i/un (b' ses arcs font bipissé de

verdure ('t orné de drapeaux et de
bandci'olJes, s'élovaU en l'ac(> de la

calliédrale.

L'autn; se dressait en laco de
r.\r(dn'Vt,-rbé

lion. M. Dubuc, à sa résidence.

De là, la pi'ocession dont le défilé

était li'ès Ion;;-, se rendit a TArche-
vècbé [lour accom paumer Sa Grâce
etbi clergé jns(iu'à la (ialbédriile

Mgr. r.\i'(dievè(pie, levétu (b^ la

Cappa, précédé des membres d(^ la

r^ocieté St. Jean liaptist»! et suivi d'un
srand nombri' de prêtres, st! rendit

à la Cathédrale à la [torled»; Laquelle

l'attfmdaii M le Curé.

L'intérieni' de l'égiise était déco-

rée di." iilnsifjurs tentures sur les-

quelles se lisaient divi'rses inscrip

tions : Consillmt runi Donihma sii/j^-r

familinm .siiam— fa tvmpovf iracundi.v

faclus est. rfConciUu'.ii)—Evanticlizurc

IHUipiriliits inisil cu)n— P/n'jiU'sct'nt spc-

dosa drscrli. LaïuhUc Domiinini in

Sni-biportail de la cathédrale, ^'l^ordts n Ornaao.

était suspénlue une suf»(M-be co\]-
l' Au dessus de l'autel, près delà

l'onne d(» verduî'e encadrant le cbif- 1 voûte, ou remanjnait sur une dra-

fre significatif *2ô.
}

perie rouge un niaguifi(]nc 25 en ar-

Kt sur tout le pni'conrs de la pro- Igent.

cession, IJon avait orné la voie de La Cathédrale ébTit remplie et ne
feuillagf

Nous Félicitei-ou'î de suite les com
inissaires-ordoïuiateurs ijui n'ont

rien épargné pour s'accpiittei' avec
h Minenr de leur tâche difficile. Ce
sont MM. George Uoy, N. D. Gagnier,

[)onvait contenir toute la foule. Après
que tout le nmnde eut pris place

e! que Sa Gràc.eeulété revêtue de
la chape. M. leCnréde la Cathédi-ale

s'approclia du trône et lut au nom
de tout le clergé l'adresse suivante :



Moiii.niL'iun»r, '
j comiiKMKMMiuMil de vûlio «'«piaiM^pat,

Kii ce Iji'iid JOUI de fèlr, il s.'iublo
|

nous ^erloiH teiitéa do croire. Mon-

.pio ;''eil surtout ii uuUîJ, le» PnMies , «<'>l5»<'m'i que nous iu)us Irompouset

de votP> Diocèse cl vos collolmra ' qu'au lieu de céUbv«?r d-s Noces

téiu's. à .iccliiiiUT cetelogieux îinui- d'Ai^eut, uous devrions fêler des

versaiie ijin- TK-Iisi' i\o Saiiil lioui- Noces dOr. Mais loul luius dit «(uc

face est si licureuse de leler aujourU't>' u'esl que vingt-cinq ans. alors

d'iiui. Depuih hieii tles années déjà, uous dirons qu'en peu de temps <•./;•

a vus côtés et sous vos ordrr.x, nous l>lt'^'i( innpom muUa.

«vous coniltattu les l)OUs combats. Oui, Mouseiguenr, en (jualilé de

Rien des lois, nous avons ei'.leiidu trop honoré interjjrèle de votre

l'ordre du jour: les pauvres sont

évaugélisés, proclamé par vos pa-

clergé, et de concert avec lui, je vous

souhaite encore vingt( niq ans, pri-

rôles ou par vos lettres iiaternelles. nul le Ciel de vous conserver à notre

Pendant ces vingt-cinq ans de votre affectiou

l»!ovideiitiel épii.copat, plus que pei'- Puissions-nous, un jour, célébrer

sonne nous avons pu voir et admirer i vos Noces d'Or et vous exprimer de

vos combats et vos labeurs Vous nouveau nos sentiments d'admira

a'avez jamais craint de paraître au
!
tion et tle reconnaissance pour voire

premier rang de la mêlée, soit [)Our
;

généi'osité religieuse, votre dévoue-

ce qui regarde la vie de luîssionuai- i ment sacerdotal et voire courage

re, soit pour ce quia rapport aiix
|

épisco[)al.

tlevoirs d'cui grand Kvèque. i Afin de rappeler le bi(Mifait de vo-

Missions d»» biSaskatchiwan et de tro épiscopat, qui pondant ces vingt-

McKenzie, puissiez vour apparai-
j
cinq années a brillé comme une

tre en celle circonstam-e solon- éclatante lumière sur cette terre

uelle ? Vous nous diriez ce que ces lointaine, nous avons voulu suspon*

vingt cinq ans d'épiscopat vous ont dre, à la voftto de ce sanctuaire, le

valu. I lustre qui vient d'y être fixé, et qui

Les paroisses et les missions de
j

sera là, comme un perpétuel souve-

l'Arcbidiocese de Saint Uoniface vous I nir de notre reconnaissance envers

saluent, Monseigneur, en ce jour par

ses pasteurs cl ses missionnaires

partout on vous dit que vous avez

combattu et que vous combattrez, en-

core les bons combats. Oui, Mon
seigneur, vous avez le droit de dire :

bomim cfrlamcn ccrlavi.

En voyant tout ce qui s'est fait

pour l'avancement do la Religion

dans ce pays de la Rivière Rouge
et du Nord-Ouest, et cela, depuis le

le Ciel de vous avoir placé sur le

chaii

face.

chandelier de l'Eglise de St. Boni

Sa Grâce répondit à peu près en
ces termes :

Vént'rablos Collaboratours,

Do toutes les choses qui pouvonl m'ôtrc
agréables en ce jour solennel, l'adresse de
mon clergé occupe dans mon cœur le pre-

mier rang. Il m'est doux sans doute do me
voir environné du respect et do rafTection

de ceux qui sont coniiés a ma sollici>ude :

mais il m'est encore plus doux do recevoir

^î

ii k \

•|



Ô

l'exprossion de cos s'ntirnonis de la part de
r'^ux (pli partagent cette sollicitude, et suji-

])léont, à tout ce ([u\ me manque pour m'ac-
(|uitter de« devoirs de ma charge jiostorale

C'est h votre zèle, et à la bonne en-

tente qui règne ]}armi nous, qu'est dû ce

que nous avons pu lain». ensemble i»ûur la.

sanclilicalion des t'mes, et l'extention du
règne de JcJsus-Ghrist, dan? ci^tte portion

de la vigne du Seigneur. Nous nous resp(^c-

tons, nous nous aimor.s mutuellement ; aussi

je nai pas de ])eiiie à croire à la touchante
expression dtï vos sentiments à mon égard,

loisqqe j.i nourris ces mêmes sentiments
envers vous.

J'acce])te avec reconnaisances vos vœux
• t vos souhaits, à rexeeption pourtant di'

celui de vingt-cin([ aniK'es de ]ilu5 d'é|iis-

copat. Jo n"aspire pas à vivre toute cette

période, et je comprends, Vénérables Colla-

borateurs, ipril vaut mieux qu'il en soit

.lutrcment, afin (rcdjtenir plus suroment ce
(pie nous désirons tous enseni'jle, pour
1 Eglise de St. Boniface.

Je vous l'emei'ci V(MiérabIes Collaborateurs
du b('^au cadenu que vous me jiréiientoz.

Cs lustre si elég.Viit et si riche que vous
avez susi)endu à la voûte de l'Eglise M(i'lro-

pol.taine, est un bel eail)l(ime dr> c-e f(ue

vous laites dans cette église et dans his au-
tres églises et ch. «pelles de rArchidiocèsc.
Un clergé comme celui que j'ai l'avantage
de posséder est vraiment le lustre du sanc-
tuaire, qu'il orne et (pi'ii éclaire par sa
vertu et sa science.

Alors M. lo ChaiiniiiG Hicks et, M.
l'abliû Poiiliii, qui î-taieiit aii.x côtés

(le M^i'. rArclu3VÙ(]iu\ des ce ii dirent

du trôii", et M. le Clinuoine lit à Sa
Grâce, an nom tle Sa Grandeur M.trr.

iiourgel, év(''<jne de Montréal, l'a

dresse snivnnle *

Monseigneur,

Il y a aujourddii.i trente ans que,

victime volontaire de l'amour filial

et du zèle 0|">ostoli(pie. vous quittiez

les rives du SI. Laurent, où fut votre

berceau. Les joies de la patrie dan.^ la

célébration de ]a fête nationale

étaient pour Votre Grâce, ce jour là,

remplacées par les décbirementsd'un

cœur qui s'immole et qui sent que le

trait qui le blesse, perce en même
temps le cœur de celle qt^'il aime et

pour laquelle il se dévoue. Le Ciel

acceptait votre sacrifi.'e se réservant

de le récompenser ; mais i! vous en

laissait alors toutes les angoisses et

les amertumes. Rappeler ce pi'c-

mier anniversaire, c'est rappeler la

plus belle page de votre vie. Ce

souvenir que nous évociuons e.n ce

jour tout particulièrement, von.-

survivra dans tous les cœurs des

mères et dans celui des enfants qui

leur sont dévoués ; ce sera un im-

périssable témoignage du plus bel

amour filial. Mais Dieu, Monsei-

gneur,qui connaît tous les jours et les

instants de ceux jui travaillent pour

lui, avait aussi marqué ce jour qui

vit écloi-e un grand sacrifice. Jl

comptait sur vos forces et sur votre

dév'ouement. A peiiii! cinq années

s'étaient elles écoutées dai . les pé-

nibles travaux des missions qu'il

reclamait de Votre Grâce un nou-

veau sacrilice. Il choisit ce même
jour
—

-24 juin—pour faire plus large

la part de vos sou|Frances et ne vos la-

beurs. C'est en ce jour qu'il ins-

crivit votre nom pour vous associer

aux princes de l'Eglise. Le premier

sacrifice répondait du second, et ces

deux époques mémorables de votre;

vie, réunies sous une même date font

assez voir que la Providence a voulu

unir aussi, pour sa plus grande gloi-

re et la vôtre, cette double oblaliou

de votre \'ie. Ces deux souvenirs qui

commniandent l'admiration et la re

connaissance ont donné à ces deux

anniversaires, célébrés er ce jour,

un cachet ..ont particuiierquia porté

vos amis de l'ancienne patrie et vos

enfants de celle-ci ù remercier pu bli-



«

qvicmenl le Ciel (lo la pari qu'il vous' M. l'Abbé fit onsui((3 à Sa Gràoo
fit, et Votre Grâce de celle qu'elle ' l'olfmnde de rorgue.

n'a jamais rolusé d'accepter.

Parmi tons les vœn\ qui appe

laient la manifestation dont non?

sommes anjourd'iii les lienreux lé-

moins, cen\ d'un vénéralde pontife

qui fut vôtre père, et [)lu? taid votre

ami, ne pouvaient manciuer d'éclater

Monseigneur, * ^
''

Les deux anniversaires tiuc nous

célébrons en ce jour, dans l'allégres

se de notre fête nationale, ont une
voix et une expression (^ne le cœur
saisit et comprend {arfaitement.

Mais, Monseigneur, vos frères, vos
d'une manière tout à fait i emarqua-

\ amis et vos admii-atem-s du Canada,
ble. Aussi L-l il souvent pressé et Lut voulu qu'en ce jour, ces sen
activé le mouvement (pii préparait

l'éclalant témoignage d'amour et de

sympatbie dont vous êtes aujour-

d'hui l'objet. Comme il eut été

iiments fussent traduits par la

voix puissante de l'orgue qui rend

si bien le mouvement de rame et le

langage du cœur. Ils ont voulu, dii

heureux de venir, en personne vous ph!s,\iu'il lut comme un monument
exprimer en ce jour ce que son grand

; ,;„!, en rappelant la célébration de
cœur ressent pour Votre Grit-e pour

laquelle il a toute l'admiration, la

vénération etralTectiou (]ue l'on doit

à ce qui est grand, noble ei dévoué!

Mais se voyant d'uis l'impossibilité

de le faire, il nous a députes vei'S

vous pour le représenter dans cette

deux époques mémorables de votre

vie, redirait tenjour^ l'alb^clion, le

dévouement, (jue Votre Grà(;e a su

ip.spirer à vos frères du Canada.

Veiullez bien, Monseigneur, acccq)-

ter et bénir cet orgue que je vous

présente en leur nom,' afin qu'il

circonstance. I/amitié dont nous
; puisse nous aider à chanter en ce

honorait Vofre Grâce, à été le titre
j

jour et dans la suite, -es louanges
qui nous a désigné ;i son choix.

|

du Dieu qui, par les sacrifices, vous
Votre Grâce a déjà voulu nous dire '

fit grand devant lui et devant les

publiquement le prix qu'elle atta-
1 hommes, et le remercier de vous

chait à cette délicate attention du
| avoir donné la force du gran:l St.

vénérable évêque de Montréal, lais- jjean Baptiste pour dire aux grands
sez nous aujourd'hui vous dire com-

bien nous vous somme reconnais

sants de cette nouvelle nipraue de

sympathie. En vous adressant donc

aujourd'hui Monseigner les vœux les

plus sincères de la part de notre évé

que, permettez nous aussi d'y join-

dre lesnôlres,qui appellent sur Votre

Grâce les secours et les bénédictions

du ciel.

E. H. HicKs, Pire Chanoine.
P. PouLiN, Pire.

(jn'il n'est pas perniis daller <;ont.ie

riionneur, la justice et la vérité. •

P. PoLLiN, Ptre.

Mgr. rArchevèque se leva de nou-
veau et répondit comme suit aux
deux délégués du saint Evèque de
Montréal.

M. le Chanoine et M. l'Abbé,

11 me serait bien difficile d'expri-

mer convenablement combien je suis

teuché de la délicate attention du vé-

' :

^>

II

i if
» Il

l^i
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nérahlo pnMat au nom rl'^ qui vous
j

lui qui vous a Jélôgiu}» du bouliour

voulez b'wn me parler.

Vous me dites, messieurs, que

Mixv. de Montréal est devenu mon
ami après avoir ete mon père. Son

que me procure voire présence à St.

Boni face, Je 24 Juin 1875. Votre

amitié. unit ces deux époques, vous

avez salué le départ de l'ami mis-

amitié m'iionore, sans doule ; mais sionnaire dont vous ne vous sépariez

mon respect el ma vénératioii pourl'l"*'^ î'cS''el et après trente années,

sa personne sacrée disent bien haut j

^'«us êtes encore auprès de lui pour

que je n'ai pas cessé d'être son fils,

et il m'a fait trop de bien pourque

la reconnaissance ne gi-ave pas en

caractères ineffaçables dans mon
cœur ce sentiment de piété et d'af

fection filial.

Ce dei'uier acte dont vous êtes

vous uiènies l'tîxpression vivante a-

joute encon» à ma vive gratitude.

Ce saint vieillard a daigné se faire

représenter ici el c'est vous, mes-

sieurs, qu'il a cl'oisis, vous mes a

mis intimes et dévoués. Je ne m'é-

tonne pas de vous voir apprécier à

lui dire el lui entendre répéter que

l'amitié approuvée de Dieu ue s'af-

faiblit ni par le temps ni pîir la dis-

tance.
. ., . _

Monsieur' rAhbi\

—

"'• •'.•'•':-'•',/•

Vous mo jir(^soiilez au ntMii de mes (tom-

])alriote? cl amis de la Province de Québec
ce magnifique orgue qui vient (Tètre jilacé

dans ma Cathédrale. J'aurais bien des rai-

sons (b) m'étonner de lii valeur de ce ca-

deau, si ceux qui l'ont lait ne m'avaient pas
comme accoutume a rccevou- d'eux jdus
(|U'on no peut naturellement alleudre.

Dans maintes circoiistances, quand des
épreuves cnielles s'api)esautissaient sur la

population de ce pays, un ap|>el fait à nos
i'rères de Québec, a loujours trouvé un écho
fcymi)atlii([Ue. A]irés avoir entendu uotw

leur juste valeur les dispositions de voix demandant ce ([ui nous était nécessaire,

mon coMir'en parlant des époques

de ma vie dont ce joiu- est l'anniver-

saire. L'amitié étroite qui nous a

unis depuis notre adolesceiîce, m'a

permis de verser dans vos cœurs le

trop plein du mien et vous savez ce

([\ù se passa dans mon cœur le 24

Juin 1843, lorsque au milieu des ap-

prêts et de Ip joie de la fête nationale,

je» tournais* le dos à la terre natale

])Otir venir vers ma patrie d'adoi»tion.

Vous savez ce qu'il en a coulé à

mon cn^ur de renoncer aux joies de

voila (fue l'amitié pi-end aujourd'hui l'initia-

tive et vient même au-devant do ce qui pout
nous être agréable.

Je n'aurais jamais eu la jiensée de deman-
der une chose dont on ]>eut se pass=r, quel-

que agréal)lo qui^-lle puisse êli-e ; celte ]i"n-

séo. M. l'abbé, non seulement vous l'avez

conçue, mais votis l'avez i>leinement réali-

sée, grâce à votre zèle el à celui de notre

ami commun. M. Malo.
Ce "^a un vrai bonheur pniu- nous tous

d'entendre désormais les gi-a\es el solen-

nelles harmonies de l'orgue au milieu de
nos {'êtes religieubi's ; mais je puis dira que
ce sera une jouissance bien jiarticulière

jjour monsieur le Ciu'é de St. Boniface, qui
a toujours montfé tant do zèle et d'ard-ourà
rehausser par le chant et la musique nos
solennités religieuse- et qui soupirait depuis

1 n -1, I -, ,, ..., I si longtemis aiM'ès le moment où la Cathé-
la famille, aux chaimes de lamitie

|,,,,^le serait dotée de c- noble instrument.

et à tout ce que j'aimais DOUr venir
j

Le dévouement de nos amis du Canada
nous procure auiourd'hui ce bonhinir tM

vers ilne terre lointaine et étrangère,

bien chère aujourd'hui à ce môme
cœur, mais alors terre inconnue.

Merci à vous, messieurs, et à ce-

I remplit nos désirs.

I

Je vous conlie, M. l'Abbé, l'expression de
ma profonde gratitude envei's tous ceux qui

ont concouru ù nous procurer cet orgnc ma-
gnillque, qui va ajouter tant d'éclat au cullo

ai VI

riia

des

en
tous

dio{

l^ro-

ri'U>

blai

-•Ul'i

l'



M
divin, Pt olip on mémo temps 1(3 signe de
riiiirmonio do nos cours ol comme le prolu-

des liiifnionics du ciol. J(3 vous remercie
en mon nom, je vous remercie au nom de
tous les j.r<Hrns et des (idMes do cet Archi-
diocèse. Je vous renier(;ie au nom de la

jiroviiieo deM'initoba, jiuis({ue ce don géno-
nnix lui donne on nouveau trait de ressem-
iilance avec, les ))rovinces sfcurs et lui jiro-

fure une gloiro réelle.

Plu? que cela, c'est au nom de la Hili-

gion, ffue jevousremei-cie, .M. TAbbé, et que
ji' remercit3 tous ceux qui ont conti'iijué à ce
don magnifique, car votre acte généreux af-

lirme une fois de plus ([ue celte Religion
sainte marche toujours à la tète de tout ce
qui est beau et grand. Biou loin d'être,

comm<' le diseal nos ennemis, un obstacle
au véritable progrès, c'est elhj au contraire
qui l'inspire. L'!S beaux arts, si supérieurs
à l'iptlustrie qui n'en est que la servante,
sont eux-mêmes les serviteurs de la religion;

elle conduit et les l'ait revivre partout où elle

pénètrt!. Oui, je vais bénir cet orgue avec
bonheur, afin que ses suav(.'S harmonies
élèvent j)lus fort(,'ment nos cœurs vers Dieu
pour 1-3 disposer à répindre de plus abon-
dantes bénédictions non seulement sur le

peuple de Manitoba, mais aussi sur notre
jiays natal dont le peuple nous devient en-
core' jdus cher aujourd'hui ))ar ce nouvel
et éclatant témoignage d'amitié à notre
égard.

Sa Grâce procéda alors à la béné
diction dfil'orgne, lequel incontinent
éclata comme un tonnère en répon
dant amen à la bénédiction.

La messe qui commença ensuite
fut chantée par le Rév. Pèie Lacoin-
be de Ste. Marie de Winnipeg, assisté

du Rév, Monsieur Giroux, comme
diacre, et du Rév. Père McArihy, du
Lac Manitoba, comme sous diacre.

Mgr. l'Archevêque qui assistait

paré au trône, avait à ses côtés le

Chanoine Hicks et M. l'Abbé Pou
lin, le Rév. Père Maisonneove de
rArchcvêché, faisait les fonctions de
Prêtre assistant.

On remarquait dans le Chœur, outre
la plus part des prêtres du Diocècé, le

Très Rév. Père Antoine, Provincial
des Oblats de Montréal, le Rév. ?4.

Trudel, ancien curé, de St. Isidore,

P. Q., et le Rév Père Lebret, de St.

Paul. ,

Le Rév. M. Hughes, du Collège do
St. Boniface, touchait l'orgue, et le

Rév. M. Dugast dirigeait le chœur
des chantres.

L'Hon. M. Dubuc conduisit Madame
Cr. Roy i l'offrande du pain béni, et

MM. Klie Brisebois et Elic; Tassé ac-

compagnèrent pour la quête, l'iui

Mlle Eugénie Payment et l'autre

Mlle Marie Monchamp.
Après l'Evangile, le Très Rév, Pè-

re Antoine monta en chaire et tint

pendant près d'une htMire tout l'au-

ditoire sons le charme de sa parole.

Nous nous faisons un devoir de pu-
blier ici ce magnifique discours,
tel que nous avons pu le saisir. *

Omnis Israël et Judas (lUiyebaf David
ipsc cmm cgrediibatur et ingrcdichatur

an te cos!

Tout Israël et Judas aimaient David^
car c était lui (/ui enr/ageait le combat et

qui marchait à la trie de l'armée. Reg.
1, 18-IG.

Monseiirneur, ' *

Mes Parères,

Nous avons dans les paroles que
vous venez d'entendre le secret de

l'amour ardent d'Israël et de Judas

pour David ; c'est son courage, ipse

e/Hwietc., il était toujours à la tête de

son peuple. -

^,^

Le courage, voilà ce que l'on ne

cesse d'exalter, mais le courage chré-

tien, le courage basé sur l'amour de

Dieu et des œuvres de Dieu, nous

ne pouvons en être surpris. Ne sa-

vons nous pas que c'est la vertu du
disciple de J.C et le divin maître ne

lo réclame-t-il pas pour prix de la ré-

compense éternelle ? gui vicerit dabo

ci scdcrc mecum in throno.

Je viens, mes frères, répondre à

l'invitation qu'a bien voulu me faire

Sa Grâce Mgr. l'Archevêque, de vous

1^

f il

h I
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adrosser la paruh' il.'ins culU; circons
I

cinq années d'Kpisfopat, c'est un

tance solennellH, je? sers qne je serai
|

quart de siècle employé à servir \c

au-dessous de la lAclu^, mais je puis
j

Seigneur, ;'i propager sa gloire, à ar-

le dire avec JK'inHfsse, personne quérir un Irésoi-imiumise de niérites,

uVipporU' ici une pai-t plus grande
! et en ce jour, Monseigneur, la Rivic-

qne moi dt; vénération, d'estime et i re Rouge et le Canada, et vos frères

d'amoui' pour le Missionnaire, TAr
! en religion vous saluent dans la

chevè((n(,' et le givuid Citoyen que
!
gloire et la richesse de votre abon-

lous aiment à cause de son courage
|

danîc moisson.

r>t di^ SOS vertus apostoliques. Oinnis
\

Mais celte belle moisson, mes fré-

fsracl cl J111//1S (liliiithiil David^ ipse

cuim cgrcdifbnlur cl iitfjrcdicbatur aille

vos. '.'' <''' -'''.' -'':

fi aM.*>;ins, mes frères, font jeune

religieux, n'.iyaiit qntMinelqiie? mois

de profession, j'étais auprès de l'il-

res. j*ai l»esoju de vous le dire, il faut

que vous me le i)ermeltiez, Mgr.,

c'est la récompense du courage,

et je dirai aussi succintement que

l)0ssible tout ce (|u'il fiut décourage

à un missiomniire, à un évèque en

lustre fondateur <'t premier snpé. i

pays de mission et au citoyen se dé-

rieur-général (1.^ 1,1 Conaréo-ation à !

vouant aux intérêts de son pays.

laipielle Sa Grâce Mgr l'Archevêque

ap]»artenait depuis f|nelques années

déjà : nue lelîn.' venue de la Rivière

Ron,L;Y' était remise à notre vénéré

Père, il la lut ; une émotion visible

trahissait un secn^t important que
son crenr de iéi'e*ne jiut dissimuler

même au plus Immole de ses fils.

'• I.e Père Taché, dit-il, choisi à Tùge
" d(^ 27 ans, [lonr être mis comme
" évèq]ie à la tète des immenses
" missions de la Rivière Ronge

;

'' il est hien joiuie, mais nous devons
" voir dans ce chotx la volonté de
'• Dieu. Qmdle belle carrière ilpour-

" ra fournir au service de TEglise et les aJieux de leurs frères, les non

I. 11 y a aujounrhni Irenteans, c'é-

tait le '2\ juin 1875. un prêtre oblat

accompagné d'un jeune novice n'ay-

ant pas encore '22 ans, s'agenouillait

au pied de l'autel d'une humble clia

pelle ; ils étaient en habit de voya-

ge, un bréviaire sous le bras; leurs

frères en religion les environnant

priaient pour eux. Le Supérieur de

la Communauté qui devait plus tard

fonder et illustrer le siège d'Ottawa

donnait le signal du départ en disant:

ilc ffctlrcs ad ovcs qinv po-icnnif do

mus hrail

Après avoir baisé la terre et reçu

•' aux (eu\res de la Congrégation.''

-le n'ai jamais perdu le souvenir

(le cette circonstance de ma vie. Kt

aujond'Iini, mes frères, que 25 an

assuré»pi5 pi, a»

déjà la belle cai rière devinée par l'il-

lustre Mgr. d(> Magenodpour son fils

bien-aimé (mi J-C. je me dis : vingt-

veaux missionnaires quittaient la

maison religieuse et commençaient

\\i\ voyagc^qui devait durer soixante

jours Deux mois après Monseigneur

Provencer. fondateur des mii' ions

des Oblats dans le Nord Ouest, ac-

cueillait ses nouv

leur Le 12 Octobr

eaux collobara-

e. Monseigneur,

vous

NOU!

lar'.

[iloy

1.

tage
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voila deveniez pivlre el niissiouiiuire.

Nous ne sommes qu'au point de dé

[ai", et d'-jà qui,' de ccurago à dé

[iloyer.

1. Couragp pour correspondre à

la grâce de sa voculion. Devenir apô-

tre c'est tonjours h? propre des élus

du Seigneur ; mais quand, j our le

devenir, il faut renoncer aux avan-

tages ffu'offre una famille qjii compte

parmi ses ancêtres des liomines de

distinction, plus tnrd un ministre du

Conseil Législalif du Bas Canada^

un chevalier de l'Ordre de St. Georges

et i>remier ministre du Canada, alors

c'est l'iiéroisme de Tobnégation de

la part d'un jeune homme très avaii-

tageusemont doné lui-même, de

(juitter le monde pour devenir mem-
bre d'une congrégation qui a pour

devi-e et pour fui d'évaugéliser les

pauvres

—

paupcrcs evaiyjeUzanlU):

2. Courage pour ])riser des liens lé-

gitimes et des plus chers. Voulant ex-

cuser les larmes d'Augustin, sur le

tombeau de sa mère, un orateur disait

si vous saviez qnelle fut Monique,

sa mère, et quel fils était son Au-

gustin. Fà vous aussi, mas frères

nous vous disons : si, comme nous, i

vous aviez connu qu'elle femme
était la mère que quittait le jeune

missionnaire, connaissant par expé-

rience la sensib'.lité du cœur du fils

vous comprendriez et vous compre-

nez l'héroïsme du sacrifice à flieure

de la séparation.
--^-^ -^: --;* -

3. Courage pour quitter son pays,

Beau fleuve St. Laurent, redis nous

l'émotion du jeune missionnaire,

alors qu'a genonillé sur les rives, il

croyait boire pour la dernière fois de

ton eau, y mêlait ses larmes, et te

confiail ses pensées, ses sentiments.

les plus airectneux ; redisons plutôt

ses propris paroles. Nous savons

gré au jeune missionnaire de nous

les avoir conserver :
"• Il me sem-

'• blait que quelques gouttes de cette

'' eau lympide, après avoir traverser

•' la chaîne des grands lacs, iraient

'^ battre la plage pi'ès de laquelle

" une mère bien aimée priait pour
'' son fils, afin qu'il fn"t un bon Oblat,
'' un saint missionnaire."

l'Heure du travail à sonné. On
fit appel au dévouement du jeune

missionnaire ; bienvite le voilà parti

et je le trouve à l'Ile à la Crosse, à

une distance de plus de trois cents

lieues de St. Boniface. A-t il fallu

ducourage,mes frères? Partir, pour

le missionnaire, c'est oblier spn

cœur, son bien être, c'est ouhlier ses

aises, pour n'écouter que la voix de

la Religion. Ile ad ovcs^ eic.

Partir jeune et sans expérience,

n'est-ce pas aller accepter les incerti-

tudes et les craintes qu'inspire la so-

litude à des cenlaines de lieues '/

n'est-ce pas aller lutter contre des

dangés réels, au milieu des sauva-

ges parmi les quels il consent à en-

sevelir son existance, soit à l'Ile à la

Grosse, soit à Athabaska, soit à

d'autres postes plus éloignés, plus

pénibles, plus dangereux encore.

Si je faisais appel à vos souvenirs,

anciens habitants de la colonie, vous

les reporteriez à trentta ans en arri-

ère, et mieux que personne, vous

nous diriez le courage, l'ahuégation

du jeune roissionnaire, que vous

avez admiré vous mômes, vous nous

;

i

•1

• i
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diriez poiit-('treq»ifi parmi sontimeiit
j

l'affeclioii du rnissioiin.iin? pour son

(h' pitié, plus (Vune fois vous avez œuvre arroséo de s(.'S sueurs, foeou-

essayé d'iuliruider sou zèle, eu éla- dée de ses larmes ! Ma:s aussi quel-

laut à ses regards les dai

(]uels il va s'e.\ poser.

Pourquoi tenter de prcM

vaugile à des [)eupladesqui u'avaie

igers aux le souflV.'uice i)0ui- s^ui eceur, si. a-

!

près tant de labeurs et sMr le poiut

jjpj. PE. ! de récolter la moisson, il se voit

n [
condamné à tout perdre. Ce fut la

alors que la menace à

toujours les armes aux mains ?

Oui. mes fières, à n'écouter quii

la prudence huinaise, le missioniiai

la bouche eti ^'^"'''•^'' ^^^' 1'^'^^ ^^'^'^ missionnaire.

Je ne meuliouuerai qu'un fait. A
la suite de la révolution del8i8 en

France, les recettes de la Projiaga

lion de la Foi avaient été considè-
re se serait rendu à des raisons plau-

sibles ;
mais il veut tenter l'essai

^••'^^ïf''"^'''^fl''"''i'"''^=^- 0:i avait déjà

(jue lui dicte sa soif ardente des à- NiS'iif'*'' «i^^' apôtres du Nord-Ouest

nu's ; il lui faut du courage, il ira le
I

'«'» possibilité d'avoir à quitter leuis

puiser à la source, dans le cœur de
i

""^^io'^^- I'^''outons la réponse de

»('lui qui a dit : ^'/.'/o, j'ai soif, j'ai

soif des âmes.. ..et qui a dit à ceux

qui viendraient continuer sou (euvre

coifidilt;^ cijo vici inuiulum. Fort de

"•es paroles, le missionnaiie ajoute :

deux missionnaires, tous deux [u-e-

miers jiasteursdes missions que leur

esprit de sacrifice devait conserver

'' La nouvelle que contient votre
•' lettre nous coustcu-ue, mais ne

Drus pru iwb's. (ju's contra nos ? eu/''' nou:i décourage pas. Nous ne
!
u pouvons supporter la pensée d'a-

" bandonner nos chers néophites
;

•• il nous sera toujours possible dt;

•' vous procurer des pains d'autel et

'- un peu de vin pour le saint sacii

le voilà à IVe livre. ' .

'
'

A répoipie dont nous p'arlous, ètrtî

missiouuaiie. c'était créer des niis-

t-ions. tout faire de ses mains, tout

arroser de ses sueurs, tout arracher

à la rigueur du climat pour se pro ;
'" fi^'e

; à part cette chose nous ne

curer la plus pauvre habitation, la
'" vous demandons que la permis

lilus mauvaise nourriture. Mais le '

" ^J^n de continuer nos missions,

succès dépasse toutes les espérances,
|

'' '-^^ poissons du lac suffiront à no-

ie missionnaire a paru au milieu de '' fi''^ nourriture, et la dépouille des

ces tribus i-edou tables et redoutées
;

sa voix s'est fait entendre, elle est

comprise, aimée et goûtée
; de ce

moment il n'y a plus ni soulève

uu'Uts. ni conspirations, ni menaces.

11 est un fait d'expérience, c'est

(jiie l'on s'attache aux lieux et aux

jiersonnes dont la culture et la socié-

té oui coûté [dus de sacrifices, plus de

soutfrances. Quelle ne doit pas être

'' bètes de la forêt à notre vêtement
;

'' de grâce, ne nous rappelez pas."

Cette courageuse détermination,

obtint au Rev. P. Taché et au Rév.

P. Faraud, la permission de continu

er leurs missions.

La providence a préparé les voies;

Téducatiou du missioiinaire est faite,

son courage a triomphé de tout, il a

visité les postes les plus éloignés, il



m
roiinail les soutTraiices cl les difli

cultos du voyngi; ; il peiil mainte-

nant diriger lus? autres, se 'liettre à

leur î'He. Ht nous art'ivous à la se

( onde [.hase delà vie du niissiou-j

uaire dt-vcuaut évèque.
|

11. Lepreiuier])asleur de ce diocèse,

Mi;i'. Pro.'enclier. d'illustre niéuioire,

scut.iitses foires décliner ; il deujan-

da iMi coadjulcur avec future succès

sion ; des bulles furent e.\itédiées,

iiojiuiant le Hév. l'. Taché, evèijue

d'Aralh, avec future succession, c'est,

mes frères, révèuement dont la l)ril

lante sollennilé de ce jour rappelle le

ménioi-ahle souvenir. Mgr. Proven-

cher commanda les bulles en main,

et le su[)érienr régulier oldigea à

l'obéissance. Le nouvel Klu traversa

les mers, et le '2'.\ Novi^iibre, 1851, le ;

fondateur de la congrégation desj

oblals, Mgr. Mazenod, assisté d'un

autre Oblat, alors évètiuo de Vivier,

et aujourd'hui Cardin;il Archevêque

de Paris, donnait la consécration

épiscopale à l'apôtre des missions du
Nord-Ouest. - '.

L'Evéque d'Aarath se transporta

auprès du Vicaire de Jésus-Christ,
|

et riche de sa bénédiction, s'arra-
\

chant à l'affection de ses frères en !

Religion, il retraversa bientôt la'

mer, ne s'arrétant qu'en passant dans I

sou pays natal, se dirigeant en toute

hâte vers ses chères missions dont le

souvenir seul l'occupait. • /^ v
î*'^

L'Evèque diocésain reçut avec

bonheur son coadjuteur, les doux et

religieux épanciiements que l'on

divine ne furent que de quelque

durée. Le nouvel Evèque voulut

reprendre aussitôt ses courses Apos-

toliques.

Un Evèque, mes frères, ce nom
réveille en nous des idées de gran-

deur ; nous nous figurons un I*rin--

ce de l'Eglise, environné au i)restige

et du respect dus à sa dignité, ayant,

sinon le confortable, au moins l'abon

dance des choses nécessaires à la

vie Qu'on no s'y trompe pas, ici,

entre i'Evèque missioiiuaire et le

simple prêtre, il n'y a qu'une diffé-'

rence, c'est qu'aux mêmes travaux,

aux mômes souirrances,vii'Ut s'aj u

ter iHie plus grande responsabilité.

Que n'avons nous le temps d'es-

(jnisser son exister ce ; sou mode

de voyage est des plus simples, sou-

vent nous le voyons lui même pré-

parant, le plus modesie des équi-

pages, suivez le à travers ces clie

niius difficiles, voyez le se plonger

dans la boue jnsqu à la ceinUire
;

c'est pour aider à eu sortir chevau.'c

et voilures, et cela, non. pas une

fois, mais souvent, très-souvent dans

le cour du voyage.
' ^fw ; . , ..

D'autrefois il voyage pendant les

froids excessifs d'un hiver rigoureux.

A la fin de la journée son lieu 'le

repos est vite ti-ouvé, une petite

touffe de bois sera le lieu de campe-

ment ; la neige est écartée, le feu

s'allume et dans un instant le repas

est préparé, mais quel rep.'is !

Pour le prendre avec son extrême

frugalité, une bûche de bois sera le

siège du Prélat. Quelques instants

après une couverture étendue sur

la terre glacée sera le lit où il de-

mandera à un sommeil réparateur les

forces dont il a besoin pour continu-

er sa pénible course du lendemain.

• Mes frères, ces détails peuvent ne

faire que peu d'impression sur nous,
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mais, avec les idées que nous avons

de la civilisation, dn confortable,

imaginons-nons nn jeune homme
élevé délicatement, voyageant dans

rimmensilé de la foret, accablé de

fatigue, dévoré par lafaim, les meni

bres engourdis par le- froid, disons

noiisque c'est un évèque qui, au

sortir de ces forêts, sera environné

de gloire et d'honneur. Nous aussi,

nous l'admirerons ; nous ne nous

étonnerons plus que tout Israël

et lUida l'aiment. Omnis Israël cl

Judas dili;,<.'biU DavUl. Et nous dirons

dans notre enthousiasme : Quamspc-

vîosipedes cvanyelizantium pacernevan

(jHizaatium bona. A ces privations,

à ces fatigues viendront que^jnefois

s'ajouter les souffrances du cœur

c'est quand après avoir parcouru des

centaines de lieues, supporté toutes

sortes de privations, l'ennemi vien-

dra détruire le fruit de ces labeurs
;

c'est quand l'infâme commerce des

boissons démoralisera son peuple et

léloignera de l'homme de la prière,

ou bien quand la moisson devenue

abondante manquera d'ouvriers,

que la récolte menacera de se per-

dre ou bien enfin, quand Dieu le

permettant, toujours pour le plus

grand bien, un fléau de quelques

lienres annéantira complètement le

f.'uit de plusieurs années de sacrifi-

es. Mes Frères, le souvenir du 14

Dec. 18G0 ne s'efTacera jamais de vo

Ire mémoire : Le cri "au feu" s'est

fait entendre. Toute la population

est bien vite sur le théâtre de l'incen-

die. Tous sont à l'œuvre, mais efforts

inutiles ; la cathédrale qui faisait

l'étonnement des étrangers et l'oi'

gueil des catholiques de St. Boniface.

ne fut plus bi«3nlot qu'un nionceaji

de ruines, le Palais épiscopal, une

riche bibliothèque, nn mobiliercon-

venable...los flammes avaient toiil

consumé. Ce jour là, Monseigneur,

éloigné de trois cents lieues de votre

Cathédrale, seul avec un comnagnon
de voyage, vous vous plaigniez de
la rareté du bois, qui ne vous per

mettait pas d'allumer nn bon feu,

vous aviez froid, vous aviez faim,

vous étiez fatigué, vous l'egrelliez

votre palais
; vous trouviez désagré-

able le sifflement du veut (jui agi-

tait la ^ime des ai'bres de la forèl
;

Ah ! vous nous permettrez de le dire,

vous l'avez dit avant nous, vous an-

liez du j)lul(jt bénir la Divine Pro-

vidence, de vous épargner les déchi

remenls de cœur que vous aurait

causé la vue des désastres qui ve-

naient fondre sur vous Mes frèr<^s,

je le sens, je renouvelllc vos dou-

leurs, je rouvre la plaie encore sai-

gnante du cœur de votre Archevê-

que
; mais il a besoin de votre a-

mour, et il me semble que je la ra

vive en ce moment, je continue doue.

Il arrive d'un long et pénible voya-

ge, cinquante-cinq jours de marche
en hiver, quarante quatre nuits pas

sées à la belle étoile il arrive...*

de sa belle église il ne reste plus que
des pans de murs calcinés de sa

maison il ne reste rien du mobi
lier pas une chaise de la garde-

robe de l'Evèque, de ses prêtres, de

ses domestiques, pas une épingle,..,

de la bibliothèque pas un volume..,

(les archives pas une feuille de pa-

pier

Ah ! suivez-le mes frères, l'évêque

si cruellement éprouvé !... le vpilu
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à genoux au milioii de» niinos, il 1

les arrose de ses larmes ; mais (urU

est grandi., ([ull est magnanime
dans sa donlenr ! nouveau Job, il

s'écrie : Doinlnus (ledit, Dominus abs-

tutu.... il ajoute, Bonum mihl (/uia hu

miliasti me. Merci mon Dieu : et

craignant que le péché ne fut la cau-

se de son malheur, il crie vers le

Seigneur : Parce Domine., Paicc popu

lo luo...

C ande fut l'épreuve, mais grand

aussi fut le courage qui l'accepta, et

la résignation qui le supporta... Je

passe une séried'ôvénementsqui ont

signalé la période que nous parcou-

rons ; il en est un qui les résume

tous et tjui en donne la plus juste

appréciation ; c'est la haute estime

du Souverain l'ontife poin* TEvèque
;

il en a donné au monde entier une

preuve éclatante, en le créant Ar-

chevêque de la Province Ecclésias-

tique de St. Bonifacc

III. Vous attendez maintenant de

moi, mes frères, que je vous dise un

mot de TArchevèque aimant son

pays d'adoptionjfct s'efforçant de lui

être fidèle. Les événements sont en-

core trop près de nous, mais quand

le calme sera devenu parfait dans

les esprits, les intelligences compren-

dront mieux que. dans cette période,

peut-être, la plus agitée de sa vie,

l'Evèque a pris surtout poui règle !

de conduite les graves enseignements

qui lui étaient donnés an jour de sa

consécration épi^copale. Alors on

lui disait ; Vèritatem dcllgnt neque

cam deserat aul laudibus mit timoré

superatûs^ On ajoutait encore. Non

ponat tenebras lucem n€qh.c lucem tene-

bras» '

L'Evj^que donc, comme St. Am-
broise, comme St. Athanase, prend

pour devise dans les rapports avec

l'Etat, qu'il ne lui est pas jierniis d»;

conniver aux fautes des meilleurs

gouvernants ; «'t que toute fai-

blesse dans la caus<» de la vérité est

à la fois un crime cftntre Dieu et

contre la pairie elle niêm(».

Il sait par expérience*, (jue tout ce

qui affaiblit la Religion, par un cou

tre-coup funeste, ne tarde pas a affai-

blir la société et l'ordre qui y règne.

Il se souvient de cette parole d'un

des plus illustres év.Mjues de nos

jours, celui qu'on a[ipelle le nouveau

St. Hilaire des Gaules, "que loin de
" nous savoir gré do nos condescen
" dances en matière de religion, et de
•* tout ce qui touche aux piincipes de
" la morale, les hommes éclairés

" devraient nous faire le [>lus amc-is

" reproches de tonte complaisance
'' qui précipite la ruine des états et

" la chute des trônes."'

Eh bien ! mes frères, l'histoire, de

votre pays aura plus tard une page

qui dira une fois de plus au monde
ce que c'est qu'un évèque aimant

Dieu, l'Eglise et son pays ; l'his-

toire dira la sagesse du Prélat, ((ui,

sans méconnaître, le prix d'une se

curité acquise aux particuliers, s'ef-

fraie,s'alarme de l'impuissance d'une

demie mesure pour le salul de la na-

tion.mais ce que déjà von* savez tous,

c'est son courage, dans le cours Je ce

mirtyre de cinq longues années,^

infflgé à son cœur de père et de pas-

teur
;

puissiez vous comprendre

aussi l)ien la prière (ju'il emprunte

au Roi Prophète pour vo^ns l'adres-

ser : FUI mi., Absaloii, quis mihi tribu
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a! ut ego pro le mortar. Mos fi'?»rc!*,

relui dont voiisnMélu'e/ au jourd'liiii

la vingt ciiKjuii'iue anm''o (rnpisL'o

j»al, a (loiK- «''té lo parfait missioiiiiai-

IV, rôv«'^(iiie luodMc, le citoyen dé-

voiu', pMisijiio 1(.' carprlèro disliiicLif
|

do sa vio a éti'' la fore*; d'ilni»'. Ipse

enini njvi'dh'biihir cl iiir/rcdichnlur cin-

gle ros. Jo la troiivo bi.dic, mes frères

• la coinrideiice do ce niéinorabU^

aiiniversai'v avec la fAte (]iii so cù-

\c\)\v aiijourd'imi dans lont le Ca-

nada, avec li's dùnionstralions écla-

tantes ijMo vous connaissez.

îia frtf i\i) St. Jean Baptiste ré
j

v.'ille dans tOMs les crenrs le reli-
|

gienx patriotisme, (jni fait le bon >

canadien, le vi;ii citoyen. Vons, !

, messieurs, (pn avez fondé et qui

composez la belle société de St Jean

IVijttisle de St. Honitace, vons avez,

voulu par là, vous mettre à l'unisson

avec vos frères du Canada
;

je vous

en félicite, mais nous vous en avons

dit assez, ce me seml)le, pour vous

faire coniprcndi-e que vous trouvez

au millieu de vous le type vivant du
vrai patîiolisnie. Aimez votre pays

messieurs, connue l'aime votre Ar-

chevêque, écoutez les enseignements

du premier pasteur, et vous joindrez

à cet amour celui de la Religion,

lîeligiou et Patrie, ce sera le cri de

votre cœur; oui, respect et amour à

l'une et à rautre, et Manitoba sera

vraiuuMit le Canada, avec ses fer-

vants cliréti(3ns et ses bons citoyens.

Que me n?ste t-il à ajouter? omitis

aulem hrad et Judas dilùjebat David.

Vos illustres snffragants, Moiisei

gneur, vos frères en religion vous
aiment et vous révèrent

; et s'ils

marchent à pas de géants dans la

voie des sacrifices, c'<»»t i]ue vous les

v avez devancés.

Votre peuple, vos cluu-s diocésains

et lonf(.>s les Irihus sauvages bénis-

sent aujourd'hui votre nom' eu re

cueillant h' fruit de vos labeur».

Le Canada, votre pays^ fier de vos

luttes et de vos triomphes s'unit d»'

cœur à la fête do ce jour, et les sons

harmonieu,\ dd ce splenuidc instru-

ment, don généreux des admirateurs

de volri; courage, ne sont encore

qu'une faible imagt; de l'union dos

Cfpurs et de rharmonuî des senti-

ments pour ap{)iéci('r nue carrière

si pleine d'iiéroisnie dans l'œuvre de

Dieu et de l'Eglise.

Mais il est un ca-ur qui s'unit à

nous en ce ]ouf de fêle par le senti-

ment de la fol vive qui l'anime, par

l'ardente et sainte aflection qu'il vons

porte, Monseigneur, vous le savez

déjà, et des parole.s bien senties nous

le disaient, il n'y a qu'un instant,

c'est le cunir de l'illustre et saint

évèqne de Montréal, il est ici, le

vénéré pontife, rearésenté par nu
des prêtres de s" cou fiance, par

l'homme de son choix, et ce choix,

pouvait il hésiter à le l'aire dans la

personne de celui qui fut toujours

votre ami ?

Le Clergé de Montréal, si attaché

à Votre G-ràce, est henreux d'avoir

auprès d'Elle, deux de ses membres,

ces deux autres dignes prêtres dont

la joie la plus pure, vous le savez,

Monseigneur, est de trouver l'occa-

sion de vous témoigner un dévoue-

ment sans bornes,

Eufln, puisque je représente le

chef de la famille dont vous êtes,

Monseigneur, le fils très dévoué,
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laisst.'z moi vous diiv qxi'W se ivjouit

ile volro boiiliL'ur, (ju'il a[»plaiiJit ù

ce lrioin[ilio réconiponso do vos ver-

tus ; et vos fnTcs dissiniiiiôs sur

toiite la surface de la toiTo, se jjou-

vicudi'oul toujours avec uu saint ol

lAj^itinio orgueil .qu'ils ont pour

frère en religion rilluslro et coura-

geux archevêque do St. Houiface.

Mes Frères, je n"ai plus qu'un mol

à ajoutoi", c'est celui (]ui termine le

second livre des l^ois : Et (vdificaml

ihi David altarc Domùio, et ohluUl ho-

locausta et pncc/ica et ])i'o/)itialus csl

Dominua Icvrx et cohihiid est pUyjd ab

fsrarl. L'autel, vous l'avez recons

truif, M')ns(Mgueur ; celle magnifl

(|ue église, sortie comme par enclian

temeut des runies et des décombres

de l'incendie, est encorç le fruit de

votre zèle et de vos labeurs.

Laissons maintenant continuer

l'adorable .sacritlce, et pendant que

Thostie sainte sera otferle, nous se-

rons tous avec vous, Monseigneur,

l»our otfrir an Dieu tout boiî, vingt-

cinq années de travaux, de fatigues,

<le larmes et d'épreuves, puisse ce

double sacrifice être en ce jour la

victime de l'iiolocansle et de la paix !

Oui, mon Dieu, bonheur au Pré-

lat, paix à son peuple et ad inullos

annos^ ajoutées aux vingt cinq an-

nées qui nous faut célébrer des no-

ces d'argent. VA^ Seigneu:*, ne lisez-

vous pas dans tons les cœurs ceson-

liait et cette prière. Mon Dieu ! en-

core vingt-cinq ans el des noces d'or

mettront le comble au bonheur. Ce

bonheur, je vous le souhaite, mes
frères, avec celui d'une éternité heu-

reuse, mais aussi avec la bénédic-

tion de Monseigneur.

AprèR la Mess»* Mgr. rArcluivèquo

fut reconduit île nouveau au pa-

lais en procession.

'l'ont le inonde ayant [iris place

autour de la galerie de l'Archevè

ché, l'Ho:!. M. .1. Dubiic, i)résident

de la Si. Jean- fiapUste,nt à Sa (jrAce

lecture de l'adresse suivante.

Monseigneur,

La solennelle et lonchanUî dé-

monstration de ce jour pai-le bien

hautement au ((PiU'dc» la population

française et catln>li(iue de ctHte pro-

vince. Elle nous dit (]ue cette belle

fèto de vos noces d'ai-gcnt est un

jour de réjouissance, el nous nous

réjouissons.

Kilo nous (lit qu(.' le Cael noiis a

beaucoup aimés en nous accordant

;

le bonheur de jouir jx'udanl vingl-

' cinir ans du dévonment (il de la sol-

licitude paternelle d'un si zélé et vé-

i néré pasteur, et nous reiiif rcions le

I

Ciel d'un nussi inappréciable bien

i fait.
i

Elle nous dit encore que l'Eglise,

par ses chants d'allégresse, sait ho

j

norer, même pendant leur vie, les

; apôtres et les serviteurs (fue Dieu

I lui a envoyés, et nous, enfants de

l'Eglise, nous nous joignons à notre

mère pour entourer d'hommages ce-

lui qui est aujourd'hui l'objet de ses

manifestations joyeuses.

Et nous désirons offrir à volro

GrAce l'expression des sentiments

qui nous animent.

Qu'il me soit donc [tennis, Mon-

seigneur, an nom de la population

d'origine française et de la Société

St. Jean Baptiste de Manitoba, à l'oc

casion de cette brillante solennité

qui couronne vos vingt-cinq année»

;i
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d'éfiscopai, df vous ri-noiiveler l'a»-

si.iant'c (lo iiolif siiuM'ro altache

lUtMit, de iiotrc iM(>r(iiiiU> gralituib*

el d|) iioln» aiïccUoii fil in le.

Ce joui nous (.'ïil (.-hcr à plii^ d'uu

titnv «

Nous iï-tous ndiii (jui r(»iiiv»oiilt?

i^u uiilijMi (If nous 1(3 Vicairo do .16

sus Christ, lu Saint Vi<»illard du Va

tirau, ot nous clioinous on inônu'

lonips le /ïloriou.v patron de notre

n.itiou.T'Ur. Cette dénioustration fait

vihicr eu nous, à la l'ois, la fibre reli-

^'ieuse et la fib.e [iatrioti(|ne, double

motif de nous léjouir.

Mais ce niouvenieut de réjouis

sauce, à l'ocrasiou du viugtciuiiui»';

me anniversaire de vo'.re élévation

aux sublimes fonctions («piscopales,

n'est pas restreint aux limitci- de

Manitoba.

Il s'est aussi niruiil<?sté d'une ma
nirre l)ien man|naiite dans cette terre

bénie ([u'i vou> donna le jour, la gé-

néreuse et sympatlii(iue Province de

Québec.

Oui, Monseigneur, nos frères aï

nés de Québec veulent [»artager avec

nous le privilège de célébrer vos no

ces d'argent. Et si la petite popula-

tion de Manilobi est heureuse de

fêter eu vous un père bien aimé, la

Province de Québec vous réclame

avec fierté comme un do ses enfants

les plus distingués.

C'est nu bonheur pour nous. Mon
seigneur, de voir cette Province éloi

gnée si dignement représentée ici,

aujourd'hui, [lar plusieurs- membres
éminents de son illustre clergé. Et

pour marquer par un souvenir sen-

sible et durable la part qu'ils pren

Jicnt à cette fête, nos campatriateSk

dî la Province SiPur von.s ont ofîerl

ce splendide et superlv instrument

({ni orne si magnifliiuement votro

Cath'dr.ilft, et dont les graves (>t har-

monieux accords vont ndnii'sser

d'une manière »i admirable l'éclat

de nos cérémonios religieuses. 11

sera l'emblênie de riiarmonie qui

ne cessera d'exister entre Votre GrA-

ce, voe enfants d'ici, el nos frères de

là bas.

Cetl»,' union uoiis est nécessaire.

C'est gif-ce à elle, c'est grA(;e à votre

bienfaisant inlermodiaire qu'ont été

créées, entre les deux popnlatiop.s.

ces profondes sympathies qui nous

ont été d'un si puissant secours dans

les temps difficiles (]uo nous vouons

de travei'ser.

Nous saluons également avec bon

heur la pré&enco des personnages

distingués, ijui représentent à cette

fête d'autres clergés, d'autres popu-

lations, d'autres pays.

Il y a cin(|uante sept ans. le Soi-

gneur inspirait à un enfant du

Bas-Canada, l'idée généreuse de

traverser sept cents heues de ^ays

désert, et de venir planter un cep de

sa vigne sur les rives sauvages de

la Rivière Rouge. Quelques années

plus tard, ce cep de vigne prenait des

dév(doppements, étendait au loin se.s

ramifications, et Monseigneui- Pro

vencber, votre illiuitre prédécesseur,

était élevé à l'épiscopat

Il V a 30 ans, un antre enfant de

cette terre canadienne française, si

féconde en missionnaires, recevait

également d'en haut l'inspiration gé-„

néreuse de voler à la conquête des

âmes. Et le 24 juin, iS-iâ, il disait

ùL \x à son pays natal, quittait tout

ce q

emb
et p

que,

Non

Ci

limi

un ('

ces

à Ci

vrie

cou

me;

Mon

\

pui;
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o^ qui lui ùliiil cher, s'arracluiil .'nix

•Miibrassemenu d'uno mèie cliério,

et partait. j.U*iii d'un zèle apostoli-

que, pour los vastes solitudes du

Nord Que?

t

Cinij ans plus tard, lo ;>ijuiii, IHôO,

l'iuimortel Pie IX, voulant doiuier

un co adjuteur au digue Evt'^quo de

mauder U'ur asdislanct} qui no lui

fut jamais refiiaôe.

Sous le rappoit de l'ôdiiratiou,

que ne lui devons nous pas ? l^u«'U

sacrilices personneU n'a-i-il pas t'ait,

au milieu de nous, (jncls «dlorts »'l

quel zèle n'a- 1- il pai déployés en al-

la n t d a n s d'au! les p,ays so 1 1 1 c i le r l- i

ce» m'ssious sauvages, nommait à |

obtenir d'immenses secours pour ré

ù cette haute fonctionun des ou-
!

pandre autant d'iustrucliousque po.s-

vriers qui avait !•• plus etlieacemenl
|

sihle parmi ses euf;.nlsde la Uivîère-

eontribué à étendre au loin les ra Ronge !

meaux de cette vigne plantée par Si aujourd'hui beaucoup de citoy-

Monseigneur l'rovencher. eus arriviîs l'iTàge mûr, et [tresiiue

Vingt '.-inq ans se sont écoulés de- toute la génération nouvelle, oui la

puis. Pendant ers vingt ciu(i années, ' vanlage de posséder une éducation

la sollicitude de ce dévuue pasteur «lui leur est d'une si grande nlililé,

n.' s'est pas ralentie un instant ; elle jà qui en revient le mérite '! N'est c.î

s'est étendue, toujours empressée, à
|

pas à celui (lui a tant f.iU i)Our élu

chacun.' el à la plus [lelite des brebis i blir des écob':?, créer rt entretenir

de son bien-aimé troupeau. \àe» maisons d'éducation supérieure

Cet hem-eux troupeau, c'est nous, 'dans. ce pays ?

Monseigneur. Je dirais volontiers ce qu'il a fiii'

Combien de fois n'avons nous pas
;
pour nous dans les ditléi entes phases

ressenli, dans les circonstances criti-
j
des événemenls qui se sont déroulés

ques, tant dans l'ordre spirituel que 'durant ces quatre on cini( dernières

dans les choses temporelles, le bien- 1 aunérs, mais il jjréfère (|ue inius

fait de celte sollicitude- et de cette
;

taisions ces choses, et je me tairai,

protection salutaires.
j

Quant à l'incalculable somme àô

Lorsque quelque calamité s'ap- j bien opérée dans lee âmes pendaui;

pesanlissait sur nous, soit sous for- ! les vingt-cinq années d'apostolat tin

m ' d'incendie ou d'inondation, soit

par la dt.'slructioa ii^ nos moissons,

ce prélat dévoué, il ne nous appar-

tient pas de le dire. Celui qui tient

et que la fan\ine nous menaçait de compte d'un verre d'eau donné en

i^es horreurs, nous trouvions

partout la main bienfaitrice de ce

dévoué et infatignl.tle pasteur, en

courageant les uns, secourant les

autres, donnant des consolations à

tous, allant exposer notre détresse

à nos frère» du Bas Canada, et de

8

son nom est seul eu éial de l'ap-

précier.

Après ces vingt cinq aniuk-s de

travail incessant, de marche contime?

sur le rude sentier du missionaire,

ce beau jour sera une étape impor-

tante dans votre long et laborieux;
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pèlerinage. Et il fait bon ponmouf,

qui avons vu vos labeurs, de con

templer aiisst ce jour de légitime

délassement.

mais ce n'est qu'une étape. Dès

demain, vous endosserez do non

veau la livrée de l'ouvrier du Sei

gneur, vous reprendrez votre hcu-

lotîe, et vous continuerez à consacrer

chaque instant de votre existence au

bien être de notre troupeau.

En terminant, permettez, moi,

Monseigneur, d'exprimer un vœu,

le vœu que forme aujouril'hui tous

ceux qui ont l'avantage de pouvoir

vous appeler leur pasteur. Nous
demandons iui Tout Puissant, qu'il

daigne, piur notre bonheur, vous

faire parvenir nisqu'à la seconde

étape.

Après VIS noces d'argent, puissiez-

vous voir un jour la population fran-

çaise et catholique de cette Province

venir dans ia Cathédrale cie St. Bo-

niface, célébrer, d'une manière aussi

cordiale et 'enthousiaste, et avec en-

core plus d'éclat s'il est possible, la

glorieuse solennité de vos noces d'or.

Monseigneur répondit à peu près

ei) ces termes :

M. le Président et Messieurs

—

En entendant la lecture d'une adr-^sse si

élogieuse, je serais tenté de croi.-a à une
exagération ; «ce qu'il y a de certain, c'est

que l'éclatant témoignage que vous rendez
au peu de bien que j'ai pu faire dans ce pa-
ys, me rpnd plus impérieuse l'obligation de
lui consacrer ce qui me reste de force et d'é-
nergie. Si j'avais besoin d'une récompense
extérieure pour m'encourager, les démons-
trations de ce jour, l'éclatante expression
et de votre respect et de votre dévouement,
m'oiïriraient une ample compensation aux
sacrifice? cl aux peines qui s'attachent né-

cessa'rcmeni aux pas du missionnaire et

aux devoirs de la charge episcopale.

Ces sacrifices et ces devoirs sont non seu-

lement adoucis, mais même rendus agrt'a-

bles par rafiTection que l'on nourrit pou"*

ceux au millieu de qui l'on vit. On m'a
soive.it fait un leproche, que dit-je ? on
m'a môme fait un crime de trop aimer le

jieupie de .Manitoba et du Nord-Ou;isl.

8i c't^st là un péché, j'avoue. Messieurs,
que je suis bien jilus coupable qu'on ne fa
jamais dit ou même imaginé. Et je ne vôun
< tonnerez j)as, vous, Messieurs, en vous
parlant de mon attachement si sincère et

si vif pour vous tous.

Puissent nos amis de ia Province de
Québec qui ont tant fait pour nous être

utiles et agréables, entendre la voix de la

reconnaissance qui fait battre nos cœurs en
ce moment : puissent les échof. de nos im-
memses prairies, et de nos grands lacs re-

tentirent jusque sur les bords du St. Lau-
rent pour dire à la vieille province cana<li-

enne ([uo ses enfants de Manitoba n'ont pa-*

dégénéré, et que les splendeurs de cette fùle

nat'onale font naître dans leurs âmes les

plus douces émotions que peut inspirer

l'amour de la religion et de la patrie.

Je vous remercie, M, le Président, et vous
tous MM. qui avez préparé celle belle fête

et qui en avez si bien assuré le succès.

Les Catholiques irlandais de Wi
nipeg qui se trouvaieul représentés

par les officiers de la Société de St.

Patrice, complimentèrent Sa Grûce
à leur tour par la bouche do leur

président, M. Geo. B. Bemister et of-

frirent un magnifique cadeau.

Mv Lord,

May it please Your Grâce,

In the name of, and for the

members of the Saint Patrick's

Society of Manitoba, We, on this,

the twentyfifthanniversary of your

élection 's Bishop of the Holy

Catholic Church, désire to express

to Your Grâce the respect and

esteem which \xe entertain for you

personally, pnd the vénération in

which you are held as an Arch-

bishop of that Church to which the

gre

ha^

l»al

uU
us

ble

voi

in

chi

Did
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grealer portion of tlie l:ish race

hâve over, since the days of Sainl

Patrick, beeu devotedly attaclicd.

We nray that God, tlio giver of

ull good, who lias preserved yoii to

us so long, may pour iiis choicest

blessiiigs on you, that He may give

you increosed health and streiiglh,

in order that we an,l ail the other

children of tlie Chun h in the

Diocèse of St Boniface mav, for

inanv vears lo come. be uistructed

and edifled bv vour lessons of

Wisdom and acts of Charity, and

at the end of anolher period of

twentv five vea/s, be enabled to

celebrate your Golden Weddiug lo

the Chnrcli.

We regret sincercly that owiiig

to the absence froni lionie of a

great uumber of thf membcrs of

ourSocielv, we are nnable to attend

Al greater nurnbers on this auspici-

ous occasion, or to prosent Your

Grâce with a more suitable token

of our esteem for yonrself and

gnititude for the kindness sliewn

us on St. Patrick's Day.

But as we know Your Grâce will

vaine our gift moie ae the spon-

tanoous offering of a grateful peopjle

to a loved Bisliop, Ihan for ils

pecuniary value, we beg of you to

accept it in the spirit in which it is

giVeu.

M >nseigneur répondit qu'il était

nés sensible au témoignage d'estime

et de respect que lui donnaient les

enfants de St. l^atrice en ce jour
;

qu'ils avaient uue grade place dans

sou cœur de pasteur et de père, bien

plus, qu'il aimait îoutei les nationa-

lités qui se trouvent dans le Nord-

Ouest; les anglais, les américains,

allemants, les ménonitès, etc., que

les sauvages avaient eu ses premières

affections, qu'il avait toujours un

grand foible pour eux et qu'il ne

faisait pas un petit complimenta tous

ceux qui étaient là présents en leur

disant qu'il les aimait aiilanL que le.i

sauvages.

Dans l'après dinée Mgr. l'Archevê-

que reçut les deux télégrammes sui-

vants.

Sa Grâce, en fit part incontinent
aux amis qui Tentouraient, et expri

ma le vif piaisirque luicausaientces
excellentes marques de sympathie.

Montréal, 24 Juin, 1S75.

A Monseigneur Taché, Archevê-

que de St. Boniface.

B->nquet de Noces d'Argent—Sym-
pathies cordiales—douces sympho-
nies de lorgne—bordieur—joie

—

succès—paix—bonne santé- longue.-»

années—récolte abondante—prospé-

rité.

lONACE,

Evêque de Montréal.

Le chapitre, le clergé, le peuplo

de Montréal.'

Boucherville, 24 Juin 1875.

A Mgr. l'Archevêque Taché.

Le Curé, le Desservant, le Vicaire

et les amis vous demandent de les

bénir. Veuillez accepter leurs meil

leurs souhaits à l'occasion de vas

noces d'argent.

Thomas Pépin.
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Au Collège,

Le corps de miisujue '.-aliia Sa

Grâce à son entrée; et l'nn des

elôves lui pré?>enl.i l'adresse sui

vante.

Monseigneur,

C'est avec nn bien sensible plaisir

que nous voyons ari'iver le 24 Jnir'.>

Cette fête est loujonrs belle pour!

nous, toujours notre patriotisme la

i^alne avec transport et la célèbre

avec bonheur, mais cett* année elle

a poni- nos cœurs des charmes tout

nouveaux, ce n'est pas seulement le

patriotisme, c'est la piété filiale et la

reconnaissance qui rappellent de

tons leurs vœux ; c'est l'amitié la

plus généreuse et l'affection la plus

tendre qui en ont fait les préparatifs

et qui s'apprêtent à la célébrer.

r*our vous, Monseigneur, pour vos

amis d'enfance, pour vos parents,

cette fête rappelle un généreux sa

crifice, à nous elle rapelle un

grand bienfait; nous pensions en

connaître tonte l'étendue ; nous

savions, eu effet, ce qu'il avait coûté

à votre pié!é filiale
;
mais nous ne

savions pas ce que ce sacrifice avait

coûté à votre amitié. Les marques
d'affection que "ous recevez aujour-

d'hui de vos anciens amis, le dévoue-

ment et la générosité qu'ils vous mon-
trent en cette occasion pouvaient

seuls nous l'apprendre.

Monseigneur, votre vie depuis

trente ans a été un continuel bien

fait, pour ce pays et la plus belle

part de ce bienfait, c'est nous qui

l'avons reçue.

De cruelle sollicitude vous nous

avez entourés! quels saciifices votifl

vous êtes imposés pour nous procurer

l'Education ! il n'y a que ceux qui

en ont été l'objet ou les témoins qui

puissent le comprendre.

Nous le comprenons, Morseigneur

nous savons quelle dette de recon-

naissance nous avons contractée en-

vers vous ; nous venons aujourd'hui

encore non pour la payer, nous ne

le pourrons jamais, mais pour la re

connaître ; nous venons vous renou-

velé.! l'expression de notre respect et

de notre vénération pour la sublime

dignité dont vous êtes revêtu, de

notre admiration, pour le zélé et le

dévouement que vous avez déployés

pfirminous; enfin nous venons vous

assurer que vos bienfaits ont allumé

dans nos cœurs des sentiments d^
reconnaissance qui ne s'éteindront

jamais.

Monseigneur remercia les élèves

de leir.-s bons sentiments à son égard

et de l'allusion qu'ils avaient faite

aux amis qui l'entouraient ; expri-

ma combien il était flatté de l'estime

que lui témoignaient des amis venus

de si loin pour la circonstance et

ajouta quelques bonnes paroles â

l'adresse des enfants.

Le cadeau offert par les élèves

consistait en un beau tableau (scène

champêtre.)

Outre plusieurs prêtres du Diocèse

M le Chanoine Hicks, et MM. Ie3

Abbés Poulin et Trudel, accompa

gnaient Sa Grâce au Collège, . au

Pensionnat et ù l'Orphelinat.



Le Concert.

Cette importante partie du pio-

gramme de la grcV.ide i'ôte du '24 a

él« un véritable succès. Cétait Ti-

nauguration publique de notre ma-

gnifique orgue pour tout le Nord-

Ouest.

L'église avait rem po.n'jroccasion

nne installation spéciale. Dans le

chœur se trouvaient les sièges réser-

vés pour les invités et les notabilités.

Sa Grâce Mgr. rArchevéque occupait

le fauteuil du centre et à ses côtés

on distinguait de nombreu.x mem-
bres du clergé, madame Morris, fem

me du Lieutenant Gouverneur, le

juge en-chef Wood, les juges de la

Cour Supérieure, le Maire de Wini-

peg, les présidents des sociétés na-

tionales sœurs, les officiers de la gar-

nison, plusieurs personnages* politi-

ques, les chefs d'administration et

une foule de dames en brillante toi-

lette.

La nef était litléralemem con^bîe,

et les membres de la Société St. Jean-

Baptiste chargés plus spécialement

de placer le public et de voir aux

détails de la soirée, se sont acquittés

de leur tâche délicate avec un zèle

au dessus de tout éloge.

A l'orgue, brillamment illuminée,

on remarquait les membres du

chœur, et les élèves du collège avec

leur belle musique. Les élèves des

Pensionnats de St Boniface et de Ste.

Marie de Winipeg accompagnée'', de

leurs dévouées maîtresses, occu

paient les galeries latérales.

A huit heures précises, Mgr. TAr-

chevèque fit son entrée, et l'orgue

tenu par M, Hughes, attaqua avec un

style très large la belle marche dtj

Pie IX de Gounod
Nous donnons maintenant le pro-

gramme de la soirée.

premi?:re partie.

1.—Grande marche de Gounod.
2

—

En Dikctus^ grand chœur (Lam-

billotte.)

3

—

Jusliis^ duo (Lanibillottc.)

4.

—

Inflammatus. (stabat de Rossi-

ni) chœur et solo.

5.—Solo de cornet

6.

—

Canti({ue au Saci c ùmr de Jcsus^

(musique d'Adam.)

DEUXIEME PARTIE.

LE CORPS DE MUSIQUE UU COLLEGE
ST. UONIFACE.

1.— Triomphe^ victoire^ (Smith) grand

chœur et solo.

2.—it'c Maria, (musique de Millard)

3.

—

Sanctus de Hydiu (Messe Impé-

riale), grand chœur.
4

—

Magnificat, (plain chaut harmo-

nisé.)

5.—Chant sur lair God Save the

Quecn.

UEn DilccluSj suave composition

de Lambi lotte, a été exécuté par le

chœur avec ensemble, et avec beau-

coup de goût. Les Soli, chantés par

Melle Choquet, soprano, auraient

été bissés, n'eut été la sainteté dû
lieu.

La magnifique voi.x de Messire

Hicks, chanoine de Tévèché de Mont-

réal, s'est déployée à l'aise et avec

un grand charme ànns le jtistus ut

palma florcbil ; duo avec soli : Messi-

re Hicks et l'Hon. M. Royal.

Il
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M. le curé Dugast n'avait pjsci'aiat

dans ses sélections de faire aborder

au cliduir qu'il dirige avec tant de

zèle et d'habileté la musique des

grands inaitres, et Vluflmmnntus^

cliŒ'ur et solo, de Ro^sini, a eu un

plein succès.

Melle Clioqii'^t, par la sûreté

de son chant et la belle justesse

de sa voix très-étendue, a recueilli

tous l(>s suffrages.

M. Walker, chef de la musique

militaire de la garnison, a donné un

solo de cornet très-i'éussi.

La première partie du progi-amme

a été dignem(Mit couronné par un
chant au Sacré Oeur par le Capitai-

ne Taschoreau dont on connaît la

voix si riche rt si agréable.

Ouverture de la seconde partie par

la musique du Collège qui a justifié

dans cette occasion solennelle de la

belle réputation qu'elle s'est acquise

sous rinteiligf'ute et active direction

du R. P. La voie.

M. Blanchard, ténor franc,a chanté

ÏAve Maria de Millard avec un srand

goût et beaucoup d'ettèt. li y a mê-

me eu quelques applaudissements

étouffés tout aussitôt.

Puis, autre morceau classique, le

Sanctus de la messe impériale d'Ha

y

den par son style large, son beau ca-

ractère et ses magnifiques harmonies

convanait au plus haut degré a cette

fête religieuse de l'art. Le morceau

a été enlevé avec un très-grand suc-

cès.

C'était une belle et bonne idée de

placer tout à coté de cet effort du gé-

nie musical catholique un simple

morceau de plain chaut. •' Le plaiii-

" chant, écrit M. Aloys Kuiig, dans sa

'' Revue du chant îithurgique, Musica

"5acra.estesseniiellement un produit

" du Catholicisme. 11 s'est formé dans
'' les pieuses assembées d^'s premiers

"ch ré tiens,et grandissant sous le souf-

'^ lie fécond de l'inspiration religieu-

"se.seul il est resté le langage musical
'• ofTiciel de l'P^glise. Quelle majesté
" dans ce chant,et quelle mystérieusa
" puissance il possède pour élever les

'• Ames vers Dieu !

''

Aussi, dirions-nous sans hésiter

que là, dans cette cathédrale, illumi-

née et remplie d'un peuple pressé,

soutenu par la voix majestueuse de

l'orgue et par un chœr nombreux
et exercé, le plus hmix morceau a

été. pour nous ce maynifical en plain

chant harmonisé. Messire Kicks

chanuut seul un verset et alternait

avec le chnmr.

11 y avait une foule d'auditeurs

protestants, et nous sommes à peu

près sîir que tel a du être leur avis

en écoutant cette harmonie si riche,

si grave, si profondément sympathi-

que.

Notre appréciation n'est peut être

pas d'accord avec les tradition? artis-

tiques des grands pays ; mais nous

sommes à une très grande distance

de la civilisation, et on nous pardon-

nera notre barbarie si, à cause de no-

tre goût encore si peu cultivé, OfFen-

bach n'a pas pénétré jusqu'à nous.

11 fallait finir en bons et lovaux

sujets de Sa Majesté : c'est ce qui a

été fait. Tout le monde s'est levé, et

le chœur a entonné sur Talr God Sa
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ve the Queen le chant ;i raugiiste Rei-

ne des Cienx, Nous cous invoquons

tous.

Commencé à hnit henres, le con

cert a duré plus de deux heures, et

disons fjue tout le monde désirait

qu'il se fût prolongé bien au delà

C'est faire le plus bel éloge des chan
leurs et chanteuses, de leur habile

Directeur, Messire Dngast et de l'or-

ganiste, M. Hughes, qui a su faire va-

loir avec succès le bol instrument,

don de nos amis du Bas Canada.
Nous nous faisons un devoir de

donner ici les noms de ceux et celles

qui laisaienî, partie du chœur.

SOPRANI.

Madame (iingras,

Emslie,
Madomoistlle Marie Choquet,

" Munroe,
" Monchamp,
" Lcraay,
" MarieAtkinson.

ALTOS.

Madame M. Goulnt,
Mademoiselle E. Gingras,

O. Gingras,
M. R. Deiarme,
II. Hogue,

" E. Thomas.
" Joséphine Deschambault.

TENORS.

L'Hon. J. Royal,
Capt. Taschereau,
Mr. A. Lévè(]ue
Mr. G. Radiger,
Mr. Blanchard.

BASSEJ5.

Mr. Sunderraan,
Mr. Ouellet,

Mr. Brown,
Mr. Christie,

Mr. Briseboi<»,

Lt. Martineau,
Lt. DeCazes.

Au sortir du coîjcert tout le mon-
de fut agréablement surpris de voir

(oulos l»;s maisons de Si. Donifaco

resplendir de lumière. On remar-

quait en particulier le Couvent, le

Pensionnat et le Collège. Mais c'é-

tait r.Xrchevèché qni offrait le plus

beau coup d'œil. Les lanternes chi-

noises suspendues aux arlires du jar-

din faisaient un effet magnifique.

Le feu d'artifice qui promettait de

très bien réussir à en juger par les

premiers jets, manqua inalheureuso-

ment par suite d'un accident ; une

étiiicelle atleignit la masse qui se

consuma en un instant, ce qui n'em-

pêcha pas de passer agréablement

le n ste de la soirée et de garder un

doux souvenir de cette heureuse et

mémorable journée.

AcADKMiK Ste Marie.

Le lendemain soir, il y eut à l'Aca-

démie Ste. Marie, de Winnipeg, une

jolie séance donnée en Thonneur de

Sa Grâce Mgr. Taché.

Plusieurs membres du clergé y
assistaient ainsi que Son Honneur

le juge-en chef M Wood.
La salle avait été ornée avec un

goût exquis : draperies, verdures et

fleurs, tout se mêlait avec art, cl

pour mieux faire ressortir la grâce

de Tensemble.

Sur le devant de la scène, et sus-

pendues au plafond, on lisait ces pa-

roles, en lettres d'or : Wclcome to his

Grâce Àrchbishop Tache : et à l'arrière ;

May thy path in lifc^ My Lord, be sire-

wed with heaven's choicest blossoms.

Voici le programme de cette séan-

ce,

l. Trio—Marche céleàte, by J. G.

Vierick,
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2. Ganta ta—Tho festivo day.

3. Duo—Italiaii air.

4. Draina in Ihree acts, Ernsclifï"

Hall.

5- Soif)—Mori'V SUvcr-wedding' bells

by G. D. w'ilson.

6. Poetiy—llappiness

7. Dno—Swiss wallz.

b. Frencli Song—Les cloches du
Cou von t.

9. English Diali^gu-}—The Iriah In-

teriJi'cU'r.

10. Opéretti'— Les Orphelines.

11. Duo—Mai-rhe du sa''re, bv Mev-

erb;^(M'.

12. Dialogue—Tlio Festal otfcring.

13. Solo— Il trovatort", • by Verdi.

1 i. Hoin,!;.^-^ to His Grâce Archhi-

shop Taclie. upou the occasion of

lus si lver weddiny.

t5. Chorus—Good uight.

Vive la Canadienne.

Dans le drame ''-EfiiscH/f Ilair Mel-

lo3 Alice McPliillins. Jane McKav.
Nellie Iloblin, Isabelle McKeagney
et Kate McPhillijjs, ont figuré.

Et dans l'op n-etle ''L"s OrphaUnea''

apparaissaient Melles Nellie Hohiiu,

Jessie McDenuott, Jane McKav et

Amanda Taschereau

L'offrande du cadeau qui cousis

trut eu une riche pi tite barque, rap

j);daut le souvenir du premier canot

/î'écorce qui amena ici, Mgr. Taché,

fût faite à Sa Grâce par Melles

Kate McPhillip:;, Mary Wood çt

Jane McKay.

Lu barquo était lestée de plusieurs

ï^ièces d"or.

Sa Grâce Mgr. Taché répondit eu

termes sympathiques au trïbùt

d'hommages que l'on venait de lui

payer, et fût suivi du Juge Wood,
qui décerna les éloges les plus fia

t

teuis à rinstiiution.

Dimanche, le 27 Juin. les Dames
de St. Bouiface se réunirent au

Salon de rArchevècher après la

Graud'Messe, et olfrireiit à Mgr.

l'Archevùqut!, à l'occasion de ses

Noces d'Argent, l'hommage de leur

respect et de leur dévouement.

Madame Ambroise Lépin^- présenta

à Sa Grûce l'adresse suivante qu'elle

accompagna d'une offrande.

Monseigneur répondit qu'il était

semsible aux bonnes paroles (jueces

dames venaient de lui adresser, leur

e.xpriiua les bons souhaits qu'il for-

mait pour elles de son côté et les

remercia de leur beau cadeau de

fête.

L'offrande des Dames de St. Boni

face consistait en une somme consi*

dérable recuillie par Madame Lépiiie

et Madame Du bue

Outre celte offrande, les Dames
présentèrent encore à Sa Grâce di-

vers ouvrages de broderie du pays-

Nous ne devons pas oblier demeu
tionnerici, comme un des plus beaux
ornements du bouquet de fête, qua-

tre magnifiques pots de fleurs artifi-

cielles envoyées par les R.R. Sœurs
Grises de Montréal.

Plusieurs autres ouvrages d'un

goût et d'un travail exquis qui fai-

saient partie du bouquet étaient les

dons des Révdes. Soeurs de St. Boni-

face.
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Monseigneur,

En ce beau jonr de réjouisssances

générales, où nous sommes si heu

r.'»uae« de joindre nos voix et nos

c<Burs à tant d'autres, qui viennent

de toutes parts offrir à Votre Grâce

de» félicitations ; qu'il nous soit per-

irlig, à nous nussi, dames do St. Bo

niface, de voiii^ offrir, Monseigneur,

Je faible tribut de notie juste recon-

liaissance.

FCn effet, dans cette circonstance

(fui nous rappelle des choses si gran-

des et si belles, tous les cœurs doi-

vent être ouverts à la plus vive gra-

titude
; et comment pourrions-nous

i'ester froides spectatrices des léinoi

gt'jages de vénération et d'amour

<iue s'empressent de vous donner,

ceux qui semblent avoir le moins

d'obligation de le faire ?

Daignez donc, Monseigneur, ac-

cepter avec no-i plus ardents sou-

aits de bonhpur, cette modeste of-

r.'uude qui est une bien faible expres-

Hion des désirs qui animent nos

tœnrs.

A St. Norbert

Lundi dernier, Mgr. l'Archevêque

é(tait fêté à St. Norbert. Bcoucoup

<]*i personnes s'étaient rendues à la

^-ille du Couvent pour y rencontrer

^^' Grâ.*e et lui offrir l'hommage de

leur respect à l'occasion de ses Noces

d'Argent. La salle était bien décorée

et remplie. M. le Chanoine Hicks,

Uhi- leâ Abbés Trudel et Poulin, le

}\. p. Baudin, M. Lemay, M. P. P.

entouraient Mgr. l'Archevêque. Les

élèves ]ouèrent un petit drame, et

4
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récitèrent ensuite un charmant dio*

logue de circonstance. L'une des

élèves complimenta ensuite Monsei-

gneur en lui présentant l'adresse

suivante qu'elle accompagna d'une

offrande.

Monseigneur,

Quel bonheur pour nous d'avoir

aujourd'hui l'occasion de mêler nos

voix enfantines à ce grand concert

de félicitations et d'hommagesque les

échos répètent encore au loin !

Nous appelions de tous nos vœux
cette helle fête du vingt cinquième

anniversaire de votre illustre Epis-

copat ; nous avions hâte non seule-

ment d'être témoins de la nouvelle

preuve d'admiration et de reconnais

sauce que tous se préparaient à don-

ner à Votre Grâce en ce beau jour,

mais aussi de participer dans notie

faible mesure à cette expression de

bonheur de tous vos enfants.

La joie a été grande partout. Gom
bien vos enfants de St. Norbert,

Monseigneur, se sont rejouis aussi

de voir leur Bien-Aimé Père, entou-

ré par tous, de tant de marques d'es-

time, de respect et d'affection.

L'histoire de vos vingt-cinq an-

nées d'Episcopat, les travaux, les

peines, les joies, les bienfaits dont

elles ont été remplies, pénètrent nos

cœurs des plus vifs sentiments d'ad-

miration, de respect ei de gratitude.

Nous savons que nous avons été

l'objet de votre sollicitude paternel-

le, nous en avons eu bien souvent

des preuves.

Aussi ce bienheureux anniversai-

re du vingt-quatre Juin nous a t-il
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rappelé en piirliculier le souvenir de

tous vos bienfaits et a-t-il excité de

nouveau nos cœurs à la reconnais-

sance.

Veuillez, Monseigneur, agréer à

l'occasion du vingt-cinquième anni-

versaire de voire Episcopat ce faible

témoignage des sentiments de piété

filiale qui animenl toujours vos en-

fants de St. Noi'bert.

Que le Bon Dieu exauce nos vrnnx

pays rappellent à leurs compagnons
le souvenir des vertus et des travaux

de leur vénéré Père, quand tout à

coup arrivent des étangers qui vien

nent de loin pour prendre part à la

fête. Ce sont des Moutagnaisqui ont

été évangélisés par Mgr. Taché. Nous
ne pouvons nous empêcher de citer

ici quelque choses ae leurs discours.

' Dans noire pays lointain une voix

'' a dit, la plag(^ (pii louche aux terres

et nos prières, qu'il nous garde en ;•' civilisées doit voir, dans ce mois

core de longues années Notre Véné-

ré Pasteur, Notre Bienfaiteur et No-

tre Bien-Aimé Père.

ST. VrrAL.

Mardi, le 2;) Juin, les habilantsde

St. Vital, faisaient une fête à l'occa-

sion des Noces d'Argent de Mgr.

I

" où le soleil brille avec plus de
j
' force, se lever un grand jour
'• comme il ne s'en <"st pas vu. Nos
" cœurs ont battu fort dans nos poi

" truies
; nous n'avons pu résistera,

••celte voix dont l'écho se repèt»)

bien loin et nous sommes venus."

LOUISE.

l'Archevêque. Sa Grâce était accom- Soyez les bien venus, mais dites

pagnée de M. le Chanoine Hicks, de
|

nous quel esl votre pays,

M.M. les Abbés Poulin et Trudel, et| un autre montagnais.

des RR. P.P. Tissot, Maisonneuve ell Notre pays s'appelle le pays des

et LeFloch. Plusieurs cavaliers
j

Trembles ; an centre est un grand'

lac sur les bords duquel nos parents

eurent le bonheur de voir la premi-

ère fois le parleur du bon Dieu.

C'est pour le voir et le remercier du
bienfait de la foi qu'ils ont reçue par

son ministère que nous sommes
ven US-

UN ENFANT MONTAGNAIS

Moi aussi, je suis un montagnais,

je viens de la maison des Trembles,

que vous appelez lie à la Crosse.

Là, j'ai appris que le jour de main

vinrent audevaut de Monseigneur et

l'escortèrent jusqu'à St. Vital. Des

tentures et cies inscriptions ornaient

le chemin qui conduit à la chapelle

La grande salle de l'école était par-

faitement d'écDi'ée ; on lisait sur les

murs les inscriptions suivantes :

Allez EvaivjrUscr les ^Jatioas. Non

fecit ta'Jter omni nalioni. Ni tchina

nak kl toyastu'hikirak et ces mots en

langue Monfagnaise. Dipin'otpa enli

(Celui-ci est notre Père.)

Il se donna en l'honneur de Sa ' tenant, est ici un grand joftr, parce-

Grâce une jolie petite séance qui que c'est un jour pour notre Père,

consistait surt ;iit en un dialogue de Je suis enfant, mon père est déjà

circonstance. Quelques entants du vieux, souvent il m'a dit qu'il avait
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été ba|)lisé pai le Pt.'ic Tadié; qu'en-

suite ce Pore Tach»'', jeune la pre-

mière fois qu'il était arrivé à la mai-

son des Trembles, était devenu le

Grand Priant
;
que c'était encoieLii

(]ni lui avait donnée le pain de la

Prière, et l'onction qui fait le aiiur

fort. Mon Père me disait souvent

cela et diaqiui fois que ma mère
l'entendait, elle disait, moi aussiJe
siis cela, elle pleurait tft disait, il

était SI bon le Père Taché, il était si

bon le Grand Priant, aussi quand
mon Père et ma mère ont entendu

dire que c'était maintenant, dans ce

jour, un grand jour de lete pour

celui que nous sentons être notre

Père, ils m'ont dit : Va, toi aussi,

vers les enfants de la Rivière Ronge
et si tu ne sais pas i)arler comme
eux, tu diras pour nous et pour nos

•parents. Dipi iiotpa cnlL

UN ATJTBK.

Ma grand'mèi'e. qui est allée dans

la terre des vivants, me disait sou

vent: Enfant écoute moi, il v a

trente ans, nous étions bien malheu-

reux, nous antres surtout femmes,

nous marchions snr le chemin delà

vie pleurant et gémissant courbées

sous le poids d'une puissance tyra-

niquequise jouaitde notre existence;

quand tout-à-conp l'homme de la pri-

ère est arrivé. Son apparition au

milieu de nos forêts fut pour nous,

pauvres enfants des bois, jusqu'alors

plongés dans les ténèbres et assis à

l'ombre de la mort, comme l'aurore

d'un jour sans fin. Oui, mon enfant,

me disait elle, en pleurant de recon-

naissance, c'est l'homme de la prière

qui est venu sécher no* larmes en

nous montrant avec le signe du saint,

qu'il avait planté dans son cœur, le

chemin qui conduit à la vie.

Moi, je m'en vais dans la maison

du Grand Esprit ; toi, enfant lu

restes, id, dans ta vie, tu rencontres

le Grand Priant qui m'a donné le

pain de la prière, dit lui, '' Grand

Priant, tes souffrances, tes privations,

" tes travaux ont ont euvert le ciel

'• à nos parents et à beaucoup de nos
'• pareils. Ton cœur était si bon, ta

" parole si douce, ton Ame si compa
'' tissante, tu appelais ton frère, l'en-

'• faut du désert, et du appelais aussi

•• ta soMir, ma fille, celle qui jusqu'à-

'' lors n'avait été qu'une vile esclave.

" Aussi le Grand Esprit que tu nous

" disais être notre Père à tous, en
'• lend souvent pour toi notre prière.

" Il te comblera de bien et il te cou
'^ ronnera de gloire." Ainsi parlait

ma grand'mère avant de s'endormir

du sommeil des justes et ce Grand

Priant je viens le voir ; c'est l'Anj^

protecteur du Nord Ouest.

La séance se termina par un chant

de cir(;onstance et une adresse ac-

compagnée d'une ofTiande.

Nous aurions beaucoup désiré do

publier tous les témoignages d'es-

time et d'admiration qui sont arri-

vés de proche ou de loin à Sa Grâce

Mgr. l'Archevêque, à l'occasion de

«ses Noces d'Argent ; nous sommes
forcé de nous restreindre.

Nous n'ajouterons ici que trois do-

cuments que nous ne pouvons nous

empêcher de citer, à cause d'une

c
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constance particulière qui se ratta-

che a chacun d'eux. Lu pr»imier est

l'appel môme «jue quelques amis dé

voués faisaient à leurs frères de la

jours en droit d'avoir une largo part

dans nos vomix, notre gratitude et

notre générosité. Mais c'est sur tout-

quand nos frères sont éprouvés par

province ecclésiastique de Québec les luttes et les souu'rances de touM

pour les engager à montrer leur genres que notre voix doit se faire

sympathie et leur estime envers un ' entendre. Cette voix doit répéter

de leurs compatriotes, l'illustreA r- 1 sur tous les tons l'harmonie de tous

chevéque de St. Bonifaco, en contri-
\
les cœurs reconnaissants en faveur

buant à lui otfrir un orgue comme d'ifne d'un»; grande (cuvre, accom

bouquet de fête lors du vingt-cin- plie par des frères pour notre sainte

quième auniversaii'e de son épisco-
j

religion et notre chère patrie. Il y a

pat.
I

à la Rivière Rouge, un homme (jui

Le second est une circulaire du ' semble résumer dans sa personne

Collège de St. Hyacinthe adressée i tous les dévouements passés et pré-

particulièrement aux anciens élèves
1
seuls, et qui sera toujours un mode

de cette Maison qui fut VAlma Mater le pour l'avenir. Cet homme, c'est

de Monseigneur Taché, pour leur Mgr. Taché. Déjà nos populations^

rappeler le souvenir de leur ancien ' du Canada ont pu exprimer publi-

condisciple, à l'occasion de ses Noces
,

quoment, en quelques endroits, à co

d'Argent. ; digne Prélat, lors de sa dernière vi..

Enfin le troisième est une lettre' site au Canada, leurs sentiments de*

de Sa Grandsur le Vénérable etSaint| reconnaissance et d'admiration pour

Evèque de Montréal qui fut le père
|

le zèle que Sa Grâce a si constam-

de Mgr. de St. Boniface, et le donna ;
ment inenifesté pour ses frères «t

aux Missions du Nord-Ouest.

UNE VOIX DUCANAbA ALARIVERE-ROUGE.

Souvent la petite Colonie de la Ri

vière-Rouge, au milieu de ses lon-

gues souliiances et de ses courtes

joies, nous a rappelé Qu'elle pensait

â nous et qu'elle travaillait pour

nous.

.^ Comme autrefois les Fils de la

t^'rance jetés sur cette Amérique
prouvaient à la Mère Patrie leur dé

vouement pour les mêmes intérêts,

et en recevaient toujours une sym-

patiqne reconnaissance, ainsi la Ri

vière-Rouge, selon nous, sera tou-

les nôtres de la Rivière-Rouge. Mais

il semblait à plusieurs que ce senti-

ment de cordiale sympathie pour
rait être mieux exprimé par une of-

frande, qui, placée en face des Au-
tels, et près du trône archiépiscopal

du prélat, rappellerait toujours no-

tre communauté de prières, de vœux
et de soupirs. LIne époque favorable

se présentait. Elle a donc été sais'e

avec empressement. Ainsi le prou-

vent les quelques lignes suivantes,

servant d'entéte aox listes de sous

ciiiptions :

Les amis des missions de la Pro-

vince Ecclésiastique de St. Bonifaoe

h
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voient a^eî [ilaisir venir !o viiiglcin

quit'me anniversaire de l'élection do

Mgr. Taché à l'Episcopat ; co jour,

24 Juin, jour de bonheur pour la fa-

mille Oiuadienne, et aussi le trentiè-

me anniversaire du premier départ

d'au milieu de nous du jeune mis-

sionnaire, depuis premier Archevê-

que de St. Bonifuce, est pour ses coni-

patriotes une occasion favorable de

lui exprimer leurs respectueuses

sympathies.

Dans la pensée de célébrer les No
ces D'argent de Sa Grâce, des amis

voudraient que les sons harmonieux

de l'orgue, encore inconnus daus les

vastes solitudes du Nord-Ouest, puis-

sent, le 24 Juin 1875, résonner dans

l'F.glise Métrooolitaine de St. Boui-

face pour rappeler à nos frères de

Maniloba ce que ce jour a de mémo
rable sous tant de rapports, et pour

leur digne pasteur et pour ses com

prtriotes.

Cest pour l'achat, le transport et

l'installation de cet instrument que

des listes de souscription sont ouver-

tes sous la direction de M. Malo, an-

cien missionnaire.

T. F. Malo, Pire..

P. PouLiN, Ptre.

Séminaire DE St. Hyacinthe 2 Mai 1 875

CherMonsieur et Respecté Confrère,

Le 24 Juin prochain, Monseigneur

Alexandre Taché, Archevêque de St.

Boniface, rappellera le SOième anni-

versaire de son premier départ pour

la Rivière-Rouge, et le 25ièine anni-

versaire de son élection à l'Episcopat

A l'occasion de ces Noces d'Argent

qui seront célébrées avec joie et

amour par tous les calholi<iuea du
Nord-Ouent, quelques amis du Bas

Canada, ont résolu do lui présenter

I

pour sa cathédrale un orgue qui de--

;

vra rehausser l'éclat do la fête. Cel

orgue qui s'acîhève dans les ateliers

de Mr. Mitchell, à Montréal, coûtera

au moins $2,400. Les premiers au-

teurs de cette belle pensée, pluti

doués de cœur et d'esprit que de for-

tune, se sont associés un certain

nombre de souscripteurs. î^a som-
me collectée aujourd'hui s'élève i\

en viron S 1 1 00.00. Je viens, Monsieur,

en toute confiance, vous proposer de

participer à cette manifestation d'à

mour, de respect et d'admiratiot»

pour l'illustre Evoque, le courage^ix

Missionnaire, l'intrépide défenseur

des droits de la Religion et des inlôr

rets de son peuple, pour celui qui

est l'honneur du Collège de St. Hya-
cinthe et une des plus pures et des

plus brillantes gloires du Canada.

Quel est l'élève de ce Séminaine,

quel est le membre du Clergé Cana-

dien qui ne sera heureux d'envoyer

son obole en souvenir du Bien-Aimé
Monseigneur Taché !

Quoique cette souscription se fasse

sans bruit et sans éclat, vou3 aime-

rez peut être à en parler privémenf

à quelques-uns de vos paroissiens

qui seraient disposés à y prendra

part. Tout montant, si faible qu'il

soit, sera reçu avec plaisir et fidèle-

ment transmis h qui de droit. Les

noms des souscripteurs seront don

nés à moins qu'on ne désire le con-

traire.

â
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Veuille;. ailroÀsor nii plnslôt, nnr

la malUv au soussigné q;ii se dit

i\e. Vrtlro Ucvéreiu'.e

iivpr. ipsport Ht amitié

le dévoué servitoiir

A. DUMKSNIL, Pire

MoiUréal, le l'> Mai, IHT5.

MoiispigiMuir,

Le joyeux aunivursaiie, qui nous

rappoih» à tous le jour à jamais l)éiii

où vouH fùli's promu à la dignité

éj)is('opalt», il y a vingl-ciuij ans, et

colni do votre départ poiii- le? Mis-

KJous du Nord-Ouest, il v a trente

,108. eoucouiHUt l'un et l'antre avec

Cijl'.ii de la naissauiM» du plus grand

des enfants des hommes, (jue les

C.-Inadiens révèrent comme leur i)a

trou, va bientôt nous arriver.

Comme nous sommes bien éloi-

gnés du théâtre où vont se faire les

magnifiijues démonstrations, que r(?-

quiert un jour si solennel, V. G. me
inu'meltra sans doute de la prévenir,

aPiU d'Atie rendu a temps, pour y
concourir en esprit et dans la pré

paration de mon Ame, ne pouvant y
assiste!" de corps

J'y serai toutefois représenté par

M Hicks, Chanoine fie la Cathédra-

^3. et par M. f^onlin, vétéran du

Sanctuaire, qui [»arteut aiijourd'hui

même, chaigés des dons, vœux et

souhaits, que la Province deQuébec
en général et que le Diocèse do

Montréal en particulier désirent of

frir à V. G. dans ce jour solennel

que le Seigneur a fait tout exprés

pour qu'il fut pour nous un jour de

grande joie.

(!Ies deuv Messieurs se lw\tent aiU'.i

de partir, [H)ur veiller, le long de la

route, à ce que l'orgue, qui doit être

offert à V. G., comme boucjnet de fè

te. M'ait point à aonlFrir dans le trajet

et puisse ainsi lui faire honneur,

aussi bien (ju'à tons ceux qui se sont

généreusement mis à contribution

pour h» lui oflVir, dans luie occasion

si solennelle.

(^ne de choses. Cher Seigneni-,

j'aurais à vous dire ici, dans l'inti-

mité et la confiance ! Mais en voyant

la part que doit prendre ce Diocèse

dans cette fête de famille, une chose

me frappe» et je m'y arrête Car je ne

voudrais Mas usurper un temj)s pré-

cieux qui. dans ce joyeux concours,

doit appartenir à beaucoup d'autres,

el qui sans doute y ont dos titrct

plus légitimes que moi. Celte chose

qui me frappe, ce point qui fixe uni-

quement mon regard, cette pensé*'

enfin qui remplit tout mon esprit,

c'est le souvenir i^a l'union intime

quia toujours régné entre St. Boni-

face et Montréal.

Les fondateurs de ces deux Sièges

Episcopaux furent tendrement unis.

Car ayant, dans l'accomplissement

de l'importante mission que leur

avait assignée le St Siège auquel ils

furent constamment el cordialement

attachés, les mêmes obstacles à sur-

monter, les mêmes épreuves à subir,

les mômes mesures à adopter, pour

vaincre les difficultés sans nombre

qui s'opposèrent à leurs desseins, ils

eurent besoin de se coiicei ter sou-

vent de vive voix ou par écrits, afin

de retremper leur courage et s'ani-
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mer rnii!;iellernoiU pour dt-fondrc

l»jiiif (IroiU et rnniiiteiiir leur auto-

rité.

Or, comme vous le sive/, très bien,

(^her Seigueur, c'est au milieu des

plu» grandes tribulations que se for-

ment les liens de cette sincèn? et vé

rit.'ible amitié qui deviennent indls

solubles ; comme aussi, c'est dans

les plus grandes adversités q\ie les

vrais amis se reconnaissent, g'em-

lirassenl et t:'unissenl plus étroite-

ment.

I\J;iintenant, successeurs immé
diats de ces deux Kvécpies si distin-

gués, sons tous rapports, qui furent

l'Episcopat à St. Boni face et 5\ Mont
réal, qui nous a si tendrement unin,

s'est également propagé, par sa ver-

tu féconde et sa douce intluenoe,

dans le clergé séculier «'t régiilier,

dans l(;s Communautés religieuses

et les simples fidèles, qui sont con-

fiés à nos soins.

C'est ce qui étonne, quand on fait

attention à la noble attitude, priso

par euv m:' s dans les temps mauvais

qu'il a ifâi.u traverser. Car les sym
patines mutuelles ont été vives et

dnral»les, les moyens de défense et

de protectioti énergiques et unifor-

mes ;* les secours réciprO(iues (ju'il

constamment liés n'une amitié si i a fallu se porter les uns aux autre»,

forte et si tendre, nonsavonsdi^i être

nécessairement les héritiers du ri

che trésor de leur union vraiment

fraternelle, comme nous l'avons été

de leurs pouvoirs et de leur autorité*

Rien donc de surprenant s'il règne

maintenant, et s'il a toujours régné

entre l'Archevêque de St. Boniface

et l'Evùquf de Montréal une union

si intime, si forte et si constante.

Elle s'est formée et s'est soutenue,

celte douce union, par les mômes
moyens que la divine Providence

avait ménagés à nos prédécesseurs,

d'heureuse mémoire, savoir, par les

peines, lés contradictions, les épreu

ves de tous genres. Car, il a plu au

Seigneur nous mettre tous deux à la

même école des tribulations, et, en

nous faisant marcher dans des voies

laborieuses, nous fournir l'occasion

de boire jusqu'à la lie le calice des

amertumes.

Mais l'esprit des fondateur» de

ont été calculés en toute conflanco

et cordialilé.

A en juger par cette unité de vues,

d'intentions et d'inspirations qui se

sont visiblement manifestées, l'on

atij^e à se figurer, par une douce

illusion, qu'il n'y a qu'un même
pasteur et qu'un même troupeau,

réunis dans un même bercail et sous

la même houlette, tant est douce et

puissante l'action qui se fait sentir

en tout et partout.

Enfin, arrive le joyeux anniver-

saire, qui doit faire oublier les sou-

cis du passé et faire croire à un ave-

nir plus serein et plus tranquille.

Chacun, dans ce beau jour, va se

recueillir, pour rappeler ses souve

nirs et respirer en paix. Car, les pei-

nes, semées sur le chemin de la vie,

deviennent douces, quand la rési-

gnation les a sanctifiées. Ainsi, quel-

que tristes qu'aient pu être les évé-

nements qui se sont déroulés pen
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il

daiit les vingt cinq, trente et cinquan-

te années qui viennent de s'écouler,

l'on va comme respirer dans une

nouvelle atmosphère, parcejue la

sérénité et la joie vont prendre la

place des sombres brouillards qui

*e sont accumulés jusqu'ici et nous

onl causé tant de dégoûts et d'en-

nuis.

En mémoire de ce joyeux anni-

versaire el des précieux avantages

qui en doivent résulter, un monu-
ment tout-à-fait signiticatif va s'é'e-

ver comme par enchantement à 8t.

Boniface. Ce monument est un or-

gue qui, par ses sous harmonieux,

adoucira infailliblement les peines

inséparables de cette vie d'épreuve

et de tribulation. Il répétera, jusqu'à

la dernière postérité, par ses accords

parfaits, par ces délicieuses mélodies,

et par ces accents onctueux, combien
il est bon et agréable d'habiter a^iec

dos frères qui ne font qu'un cœur
et qu'mie âme. Il sera en outre un
témoignage toujours subsistant de

restirae, de l'amour et de l'afTection

jdont jouit, dans notre province, l'Ar-

chevêque de St. Boniface. depuis

surtout qu'il s'est montré si magna-
nime en protégeant el défendant les

intérêts du peuple de Maniloba, dans

ces temps mauvais qu'il lui faut tra-

verser. Il sera enfin une preuve ir-

récusable de la bonne volonté qui

nous anime tous envers les Catholi-

ques du Nord-Ouest tout entier, dans

lequel se trouvent dispersés des Re
ligieux et des Religieuses, des Prê-

tres et des Laïques qui méritent tou-

tes nos sympathies.

Veuillez bien, Monseigneur, ac-

cepter cette protestatiod cordiale el

sincl're comme notre bouquet de

fête. M. Hicks et M. F*ouliu, qui ont

bien voulu se charger de nous re-

présenter a cette grande et belle

m.anifestation, vous diront de vive

voix combien sont ardents les vœux
que nous formons tous pour la cou

servation et la prolongation de vos

jours précieux, et pour le bonheur

et la prospérité de votre Province

toute eutièl'e.

C'est dans ce sentiment intime

que je demeure, pour toute la vie,

De Voire Grandeur, le très humbli^

et affectionné serviteur et frère,

f Ignace, bvêque de Montréal.

Mgr. A, Taché,

Arch. de St. Boniface.
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